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Deux amours
(Suite)

—Vous trouverez dans la barque une bous, 
solo, un peu d’eau douce, et quelques provi­
sions... Je voudrais faire plus pour vous,mon 
vieux Hans ; mais je vous donue coque j’ai, 
et je prie Dieu qu’il vou3 conduise... Adieu, 
mon brave camarade ; adieu. Monsieur l'offi­
cier. M

Et le maçon s'éloigna en silence au milieu 
des rochers, tandis que les deux marins se 
butaient de sauter dans la barque.

’* Vite, Willems, coupez le câble, et par*
tous. " s’écria André, frémissant d’iiupa 
tienee. -

— Un instaut, mou officier, " répoudit le 
patron, achevant les préparatifs avec une sa­
ge lenteur. *‘ Voici la lanterne sourde fixée 
au mât, les rames solidement amarrées ; la 
voile est déployée déjà ; il ne nous reste plus 
rien A faire ici. Levons l’aucrc, et en route !

—En route ! répéta André avec un ra­
dieux sourire, se levant tout transporté, en 
tendant scs bras vers l’horizon, vers le rivage 
de la patrie, seeouaut ses cheveux au vent du 
■soir qui allait l’emporter hVbas.

Et la petite barque, gonflant sa voile au 
souffle du nord-ouest et obéissaut aux vigou­
reux efforts des deux rameurs, commença i\ 
glisser sur les vagues.

Pendant le? premières heure* de la nuit 
tout alla à souhait : la brise était favorable, 
l’obscurité profonde. Pourtant de grosses la­

mes veuaient parfois se briser avec furie sur 
les bords do la chaloupe quelles jetaient sur 
le flanc, en la remplissant de leur écume 
blanche et de leur eau glacée. Bientôt il fal­
lut qu'André abandonnât les rames,pour s'oc­
cuper il vider la frôle embarcation. Cette ma­
noeuvre ajoutait certainement aux fatigues, 
aux dangers du voyage, mais sans en compro­
mettre le succès. On fait tout pour être libre.

Cependant, vers le point du jour, un chan­
gement complet s’opéra tout à coup. Le vent, 
qui avait cessé depuis une heure, s’éleva par 
degrés, fraîchit, grossit, finit par devenir me­
naçant, lançaut la frôle embarcation dans 
une direction tout opposée.

“ Tl me somblo, mon officier, que la barque 
recule au lieu d’avau©«r,” dit le vieux Hans 
d’un air soucieux.

—En effet, * répondit André ; ’ je ne vois 
plus, :\ notre gauche, les lumières qui nous 
veuaieut, je crois, des fanaux do Folkestone. 
Avons-nous donc été lancés si loin en arrière Y

—Le vent a changé, voyez-vous. Et comme 
il fraîchit à tout moment, il peut nous arri­
ver deux choses : ou uous allons être rejetés 
à la côte, ou nous serons emportés en pleine 
mer.

—J’aime mieux cette dernière hypothèse, 
mou vieux brave. Au lieu d’aborder à Calais* 
nous débarquerons il Cherbourg, voilà tout,’ 
répoudit André, qui, depuis qu’il se sentait 
libre, avait retrouvé sa bonne humeur et son 
courage.

—Ou bien nous sombrerons auparavant, 
ou nous ferons une mauvaise rencontre, ’’ 
murmura Willems soucieux. “ Mais, après
tout, faut pas désespérer eucore ; attendons 
le jour... Le veut tombera peut-être au lever 
du soleil. ”

Et le jour se leva bientôt, jour pâle et 
presquo sans clarté, blancbissautjd’une lueur 
blafarde, la triste immensité des vagues.Mais 
il n’apporta aucun encouragement,aucun es­
poir de salut, il nos deux égarés. Bien que 
des flots autour d’eux ; plus loiu des flots,des 
flots encore... Pas de ligne noire il l’horizon» 
pour montrer quo la terre est proche ; pas 
do vaisseau en vue pour offrir peut-être un 
abri, pour tracer une direction, du moins, à 
la petite barque isolée !

A ccttc vue, André et son compagnon res­
tèrent silencieux. Pourtaut ils ne désespé­
raient pas encore. Profitant d’un instant do 
calmées roplièrent la voilo,et se partagèrent 
fraternellement les provisions quo Snyders 
leur avait laissées.

Eu faisant ce repas frugal, cependant, la 
mémo réflexion leur vint il deux. Ces faibles 
ressources allaient êtro bientôt épuisées, et 
si lu traversée se prolongeait*de quelques 
jours, ils seraient donc livrés aux tortures 
de la faioi ? Mais aucun d’eux ne révéla à 
son compagnon les craintes qu'il avait con­
çues. lino fois leur repas uchové, ils prirent 
bravement leurs places : l’un à la rame, (4 
l’autre au gouvernail.

Vers le soir, un brouillard épais s’éleva, 
entourant la petite embarcation do scs replis 
funèbres. Toute la nuit, les deux fugitifs, 
pressés l’un ooutro l'autre, essayèrent vaine­
ment do réchauffer leurs membre.*, raidis par

le contact de cette atmosphère humide et gla­
née. Pierre Snyders, cependaut, avait eu 
l’heureuse inspiration de joindre il scs provi­
sions une petite gourde d'eau-de-vie. Aussi, 
de temps en tant, ils en avalaient quelques 
gorgées pour combattre les effets funestes de 
ce froid, qui s’abattait sur ‘leurs épaule com­
me un manteau do glace.

Le jour se leva enfin, moins terne, moins 
morne que la veille, et les deux marins aper­
çurent devant eux, la terre, toute noiro et 
unie, il l’horizon. Seulement, ce n’était point 
la rive tant désirée ; le vent les avait, rejetés 
à la côte, comme le craignait le vieux pé­
cheur. Eu face d’eux se dressaient les riva­
ges abruptes et les hautes falaises qui s’éten­
dent il l’ouest de New-Shorebain, dans le 
comté de Sussex.

André les reconnut aisémeut, car il avait 
déjà navigué dans ces pu rages. 11 secoua la 
tête, et se tourna vers Willems, d’un air dé­
co mage.

Vieux patron,qu'allons uous faire ?'r lui 
dit-il avec tristesse. “ C’est la côte an-lais 
qui est lit, devant nous, et le vent va uous la 
faire toucher eu quelques heures.

— Eh bien, nous avons encore une res­
source, si nous sommes assez forts pour 
remployer... Tâchons de tenir ici sur nos 
rames. La côte paraît déserte, et si nous ne 
sommes pas aperçus, nous pourrons, je pense, 
échapper. ”

Tous deux se hâtèrent alors de reployer la 
voile, pour offrir moins de prise à la violence 
du vent. Après quoi, faisant force de raines, 
ils s’efforcèrent de s'éloigner de ce rivage 
voisin, du rivage onuemi.

Un instant ils reprirent espoir ; la vague 
semblait les emporter. La côte à l’horizon 
s'éloignait, ne laissant plus de son profil noir 
qu’une silhouette grisâtre, une ombre il peine 
aperçue... Mais soudain le brouillard qui 
couvrait encore, à l’ouest,l'espace sans bornes 
de l’Océan, se déchira ta flocons légers, et 
laissa apercevoir, non loin d’eux, glissant 
doucement sur les vagues, les mâts sveltes et 
la coque fine d’un cit/Zer anglais,s'approchant, 
à pleines voiles.

“ Nous allons être cernés, ” murmura An­
dré \ :i toute fuite e»t impossible. C’est là, 
sans doute, un des croiseurs dont Snyders 
nous parlait hier.

—Oh ! ” s’écriait Willems avec fureur, 
“ dire que c’est ce maudit vent qui nous a 
rejetés entre leurs griffes ! Si l'on nous hèle, 
il faudra répondre... Et nous n’avons pas 
seulement un bout de guenille rouge pour his­
ser il notre mât ! ”

Quelques minutes ne s’étaient pas écoulées 
en effet, que le capitaine du cutter les hélait, 
du pont de son navire. Ils avaient été aper­
çus, manœuvrant leur frêle barque, ballottée 
par les vagues.

“ lié 1 de la barque, qui êtes-vous Y
—Pêcheur de Newhaven, ” répondit An­

dré appliquant ses deux mains en forme de 
porte-voix.

—Approchez du navire pour répondre au 
commandement, ” leur cria-t-on de nou­
veau.

—Mon oflioier, si nous avauçous, nous 
sommes perdus, répondit Willems il la 
hâte. “ Quand les Anglais nous verront de 
près, ils sauront bien il qui ils ont affaire, 
d’autant mieux que nous n’avons pas uu 
seul outil de pêche avec nous. Nous serons 
de nouveau elaqu* murés dans notre prison, 
ou dans une autre bien pire... Maintenant 
si nous faisons force de rames, uous pou­
vons encore échapper... ou bien être coulés 
il fond par un I mulet... Lequel préférez- 
vous ?

—Je veux être libre, mon vieux Hans," 
répondit André avec un so uri te. “ On est 
libre aussi dans la mort."

Et, comme tous deux «'étaient, compris» 
il se courbèrent sur leurs rames. La barque 
commença ;l s’éloigucr rapidement.

En ec moment une clarté sinistre rayonna 
au flanc du cotter 9 et un boulet vint frapper 
les vagues à peu do distance de la chaloupe, 
qu’il inonda d’une écume argentée.

il L’Anglais se fâche, et commence à nous 
saluer tout do bon, " dit André en ramant 
toujours avec fureur.

—(Je n’est pas encore grand’ohose, mon 
officier," répondit le pêcheur, en haussant 
les épaules avec philosophie. “ Une grande 
distance, un but mouvant, et des vagues bien 
fortes ; avec ces trois choscs-là, il y a tout il
parier qu’ou visera do travars.

—Mais il me semble que le cutter nou s
gagne de vitesse," reprit, au bout d’un mo­
ment André, visiblement inquiet. u S’il en est 
ainsi, Willems, une do ces trois conditions va 
nous faire défaut, car le cutter pourra tirer 
sur nous de près.

—Cela peut être, seulement voici que le 
vent commence il soutllcr de terre, Qu il aug­
mente encore un peu, et nous pouvons être 
sauvés. Restez au gouvernail, mon offioier, 
et nous verrons tout do suite ce qui nous
attend. Jo vais tendre la voile.’

(A enivré)

UN BEAU LIVRE

Le i\ Etienne de Oarlieil, S. J. par le 
C. I*. Orluind, S. j. docteur ôs lettres— 
Paris, Retaux-Bmy, Lille, Victor Dit- 
colombier-iu-8o VlII-30f» pp.

L’Kglise du Canada a de belles anna­
les. Sans parler de la vie de son pre­
mier évêque, pure et douce figure rayon 
nante d’un éclat tout céleste, l’histoire 
de ses premiers missionnaires est pleine 
de force et de grandeur. Ci* n’étaient 
pas de petits hommes que ceux qui 
s’exilaient ainsi de la Franco, alors si 
douce habiter pour un co ur chrétien,et 
qui venaient à travers mille dillicultés 
enseigner aux pauvres sauvages les vé­
rités du salut. Leur ontivprise seule 
dit leur nulle générosité, mais leur vie 
dans ces pénibles missions <*st plus élo­
quente encore. Il fait bon voir ces hom­
mes, d’un talent et d’une vertu peu com­
mune, se dévouant sans arrière pensée, 
sans avoir l’air de se douter de la subli­
mité de sou sacrifice. On se demande : 
comment des hommes si bien doués, qui 
pouvaient nourrir tant d’espérances hu­
maines, qui voyaient s’ouvrir de\ant 
eux des carrières où ils eussent brillé 
nu millieu d’une société peut-être la 
plus brillante qui ait jamais été com­
ment ont-ils pu renoncer a tout cela, et 
venir enfouir leur talent dans cet obs­
cur recoin du monde, au millieu de 
peuples barbares, pour y vivre à jamais 
inconnus des hommes. Et ceux qui n’ont 

pas de foi n’y comprennent rien, et ceux 
qui en ont pou n’y voient pas grand’- 
chose ; mais pour ceux qui ont la foi, il 
n’v a pas là «le mystère, la chose tou Le 
simple et la part qu’ils ont choisie est de 
beaucoup la plus considérable. Oui, 
pour qui comprend et aime Notrc-Sci- 
gneur Jésus-Christ, que sont tousles 
talents naturels, tousles succès du inon­
de en comparaison de l’œuvre sainte «lu 
salut des Ames ? Xotre-Seigneur avait 
lni-senl plus de talent, plus de génie 
que tous les hommes ensemble, et il l’a 
enfoui dans une boutique de charpen­
tier. 11 aurait pu ambitionner la ré­
putation de l’homme le plus érudit, de 
l’orateur le plus éloquent, du penseur 
le plus profond, de l’artiste le plus émi­
nent de son siècle et il n’en a rien 
fait.

C’est l’exemple de ce Divin modèle 
que le P. de Carlieil a suivi “ Les Fran­
çais et les Sauvages,dit le P. Charlevoix 
dans une phrase «pie le 1*. Orlmud a 
prise pour épigraphe s'accordaient a le 
regarder comme un saint et un génie de 
premier ordre. ’’ Les mondains se diront 
sans doute î-qmd dommage qu’un pareil 
talent ait été sacrifiée dans les missions ! 
Certains chrétiens, hélas ! pensent com­
me eux. Mais les pensées du Dieu sont 
loin de celles dos hommes et ce sont les 
seules qui soient vraies. 11 ost bon de 
so les rappeler de temps en temps Voilé 
le grand service que nous a re alu le 
R. P. Orhand, en publiant ce bon et
très1 bon livre. Dt lecture en est**
saine et fortifiante pour l'aine ; on en 
sent avec le courage affermi le cœur 
dilaté. C’est un peu l’effet que produit 
une promenade au grand air, après de 
longues heures passées dans l’atmos­
phère laborieuse et confinée d’un cabi­
net de travail. Puissent tous ceux qui 
liront ces pages en recevoir cette salu­
taire impression !
Ce n’est pus que la vie du P. de Carlieil 
ait rien qui la caractérise beaucoup par­
mi celle de ses compagnons d’apostolat. 
C’est toujours uu peu la même chose,et il 
y a longtemps que les Relations des Jé~ 
suites nous ont familiarisés avec ce tra­
vaille missionnaire etd’apôtre.Ses lettres 
parlent davantage et montrent mieux 
que ne l’avait fait les Relations la vio 
intérieure de ces homme. Dieu a 
coutume do so donner largement A 
Ceux qui quittent tout pour lui ; et 
plus on donne plus on reçoit. Aussi 
étaît-il extrêmement libéral envers cos 
hommes de sacrifices qui furent nos 
premiers missionnaires, répandant sur 
eux A pleine mains l’abondancodes clous 
célestes. Le livre du P. Orlmud en fuit

foi. On y voit dans sa première partie, 
en un tableau bien abrégé, ce que le 
missionnaire donnait à Dieu, et dans la 
seconde on entrevoit un peu ce que Dieu 
donnait au missionnaire. Divin com­
merce; échange admirable,où le Créateur 
et sa créature luttent, pour ainsi dire de 
générosité. Parmi ces faveurs divines, 
on lira non sans intérêt des faits miracu­
leux appuyé sur des témoignages vrai­
ment considérables.

Signalons aux amateurs de recherches 
historiques l’appendice, curieux docu­
ment qui aide à bien comprendre ce 
qu’étaient cas farts, comine ou les appe­
laient, dont on avait parsemé le pays. 
Postes avancés de la civilation, entrepots 
du commerce, défenses souvent utiles 
aux nouveaux chrétiens et à leur mis­
sionnaires, tel était le beau rôle de ces 
établissements. Mais il va un revers 
a la médaille, et c’est ce (pie cet appell­
ee met en pleine lumière. Ou y voit 
que ces forts devenaient parfois des 
jeux de scandale pour les nouveaux 
conveitis, la désolation des missionnires, 
et que le honteux trafic de l’eau de vie 
y trouvait souvent autant u’appni que 
le commerce de fourures.

“ Quant aux églises, dit le U. P. 
Orhand, a vécu florissants pendant «le 
longs siècles, on peu tenir pour assuré 
qu’elle a des saints autour de son ber­
ceau." Ajoutons que l’on peut croire 
qu’elle n’a pas cessé d’en produire^ 
qu’elle a reçu et reçoit encore d’eux sa 
vitalité et sa force Fasse le ciel que 
cette race de missionnaires, d’hommes 
surnaturels, de vrais apôtres en un mot, 
ne manque jamais a notre église «lu Ca­
nada !

.1 .1

UNE REPLIQUE au ‘ MONITEUR”

Le Moniteur de Rome n’avant qu’une 
connaissance restreinte «le la langue 
française et aimant beaucoup l’emphase, 
il faut lui pardonner de ne pas toujours 
comprendre ce qu’il lit et de s'expliquer 
souvent en termes incongrus. Aussi, ioi- 
guaut la pratique au précepte, lui par­
donnons-nous sans peine de nous accuser 
iY impertinence pour n'avoir pas vu, dit- 
il, combien il était serein dans sa protes­
tation contre le projet d’appeler un évê­
que ou même uu simple prêtre a rem­
placer comme député Mgr Frcppcl. Cette 
sérénité, en effet, no nous a pas frappé; 
elle ne nous frappe pas davantage dans 
le dont il nse pour nous proposer “ une 
discussion élevée et pacifique”. Qu’il le 
sache bien: accuser les gens d'etre rognes, 
impertiments, de paraître “jaloux des 
lauriers de M. de Cnssngnac ” . alors 
qu’il reproche A celui-ci scs “ coups de 
gueule ” , c’est être vulgaire et non pa­
cifique, mal élevé et non Sic \f. Mais 
puisque cela tient surtout au français 
particulier du Moniteur de Rome, pas­
sons outre, et sachons écouter ses raisons.

Malheureusement, nous écoutons en 
vain. Tout le long de son article il se 
glorifie, et l’on sent qu’il y prend autant 
de plaisir qu’il y met de conviction ; mais 
en fait de raison, rien. Sans doute, il in­
sinue qu’eu parlant contre les candida­
tures ecclésiastiques il a été l'écho du 
Vatican. Cette insinuation qui lui est 
habituelle, lui a valu trop de camouflets 
pour que nous puissions nous y arrêter. 
11 a promis des raisons ; qu’il en donne 
qu’il nous dise nettement, et non par 
sous-entendus en quoi il ost nécessaire 
aux interets religieux de la France qu’au 
cun prêtre ne figure dans nos assemblées 
politiques.

“ La feuille de M. Veuillot ” , dit la 
feuille de M. l’abbé Btegliu, est-elle de 
sûre de mieux connaître que nous le 
terrain sur lequel combattent les catho­
liques français t

Mais oui, et il y a de cela plusieurs 
raisons dont une seule suffit : c’est 
que le Moniteur de Rome traite des 
choses de France sans avoir rien de 
français et dans un esprit de coterie. 
Il suit toujours la voie où il fit, il y a 
deux ans, une si belle culbute dans le 
boulangisme. Maintenant, c’est à 
M. Oonstans qu’il croit A moins que 
ce soit à M. Bouvier ou A M, de

Freycinet. Nous lui répétons qu’il 
continue de fairo fausse route. Il faut 
croire a l’action catholique et la secon­
der. Hors de là, à notre avis tout ef­
fort sera vain.

Certes, nous ne sommes pas ennemis 
de la pacification ; tout au contraire, 
nous la cherchons ; mais au lieu de la 
demander humblement aux persécu­
teurs, nous voulons la leur imposer. Or 
c’est seulement par la défense énergi­
que de tous nos droits, par le combat 
sans trêve que nous pourrons obtenir ce 
résultat. Le Moniteur de Rome vou­
drait évidemment que les catholiques, 
moyennant quelques ccncesions sans 
solidité, sans lendemain, se donnassent 
aux hommes du jour. Nous croyons, 
nous, que cette politique aboutirait A un 
désastre, et qu’il faut entrer sur le ter- 
raiu constitutionnel, non pas à la suite 
du parti républicain et franc-maçon, mais 
contre lui. Et quoiqu'on dise le Moni­
teur tfe Rome, c’est là le chemin que les 
enseignements du Saint-Siège noua ont 
ou vert.

Nous ne terminerons pas sans essay­
er, par un compliment d’ailleurs mérité, 
de faire notre paix avec le Mon iteur de 
Rome, Il a raison d’indiquer que M. «le 
Cassaguuc, en se livrant au tapage, songe 
plus aux intérêts de sa boutique qu’à 
des principes quelconques. Il peut mê­
me voir parles j«jurneaux que c’est là 
un sentiment très répandu dans la pres­
se parisienne. Ce sentiment qui déjà a 
gagné Rome, où l’on n’est pas dupe des 
mots, finira par gagner aussi la province, 
où tant «le naïfs veulent croire que 
Y Autorité défend «les idées, des doc- 
doctrines. et «luit fairo q t ’ou.1 l>esogne 
parce qu'elle fait beaucoup de lmiii. Ils 
ne s’aperçoivent pas, les bonnes gens, 
que, depuis huit ou dix ans que M. «le 
Cassagnac leur dit tous les matins : 
“ Demain, nous étranglons “la gueuse,” 
celle-ci se fortifie de plus yn plus et 
pourra bientôt, si ce jeu continue, 
étrangler ce que nous devons défendre 
r*t aimer par dessus tout.

F.ugkni: Ykciu.ot.

LES NONCES

Un de nos amis trouve qu’il y aurait 
en ce moment un intérêt particulier à 
traiter “ la question «les nonces,” et i] 
nous presse «le l’entreprendre. 4 Cassa­
gnac, nous dit-il, ne sachant rien a tout 
brouillé, mais cela ne doit pas faire ou­
blier qu’il y a lieu de distinguer entre 
cos trois points : les affaires religieuses, 
les affaires ^ 'S, les affaires politico-
religieuses.” Notre ami ajoute, non peut- 
être sans une certaine intention d’épi- 
gramme : “ Ytfus-iuême, mon cher ré­
dacteur en chef, n’avez-vous pas, lors de 
la nonciature Czacki, établi qu’un écri­
vain catholique pouvait très bien n’ètre 
pas en tout «h* l’avis du nonce ? Oh je 
suis bien sûr que vous y avez mis la 
mesure convenable ; mais, enfin, vous 
avez «lit : “ Distinguons ’ ” Pourquoi ne 
rappelleriez-vous pas aujourd’hui quelles 
distinctions il convient de faire ?”

Nous répondrons d’abord A notre ami 
que Y Univers ne combattit point Mgr 
Czacki. Nous eûmes seulement a nous 
défendre contre le reproche de ne pas le 
soutenir, de juger autrement que lui 
dans leurs sentiments et leurs intentions» 
certains hommes du jour, notamment 
MM. Gambetta, Civvy et peut-être An- 
drieux. Nous faisions la régulièrement 
usage d’un droit que nous gaulons. L* Uni­
vers a toujours reconnu aux nonces ce 
qui leur est dû, il n’a jamais eu la pré­
tention d’être ou «le paraître le journal 
de la Nonciature.

Mais telle n’est pas la question posée 
aujourdlkui. M. Paul de Cassagnac 
dit, affirme, crie que tous les nonces 
qui se sont succédé à Paris depuis l’avè­
nement «le M. Grévy ont trompé le 
Souverain Pontife sur la situation reli­
gieuse de la Franco et, par conséquent, 
trahi l’Eglise ; il en donne pour preuve 
que le Saint-Siège n'a pas agi comme 
YAutorité Vnnmit voulu ; puis il part 
de là pour se lancer en plein dans un 
tel gallicanisme, que YOsservatore Ro­
mano a parlé de schism*. De plus

selon son genre, il a chargé sa thèse de 
gros mots.

Parler de la sorte et prétendre pour 
se couvrir, ou plutôt pour se donner 
plus de licence, que l’on attaque la 
politique des nonces et non celle du 
Rape, c’est se moquer.

Dans tout ambassadeur du Saint- 
Père il y a l’homme, et celui-ci apporte 
dans ses allures, ses négociations, ses 
jugements, quelque chose de son carac­
tère propre. Mgr di Rende n’eut pas 
les mêmes procédés que Mgr Czacki, et 
plus ta ni, Mgr Rotelli différa de Mgi’ di 
Rende. Nul doute que Mgr Ferrata ne 
donne à sa nonciature un cachet par. 
ticulier. Ce sont IA des détails «le 
forme qui tiennent à la valeur de 
1 homme, à son genre d’esprit, aux cir­
constances avec lesquelles il doit J 
compter, et uirnie aux dispositions per­
sonnelles de ceux près desquelles il est 
accrédité. Mais du moment où la poli­
tique reste nu fond la même, comme l’a 
dit et répété avec fureur M. de Cassa­
gnac, il est évident que cette politique 
est celle du maitre. La Pape a donné 
des instructions, les nonces ont obéi. 
^ fait ^ >1 faut le reconnaître. La 
question d’exécution est secondaire.

Lb bien : quel est manifestement le 
fond do la politique pontificale ! La 
voici en deux mots: le Souverain Pontife 
eu même temps (pie par ses déclarations 
publiques et ses communications confi­
dentielles, il maintient le principe et 
détend !«■ droit, veut éviter de rompre 
avec le gouvernement établi et n’entend 
pas que l’Eglise paraisse liée aux partis 
qui travaillent a renverser ce gouverne­
ment.

^ oiln le terrain sur lequel les nonces 
doivent agir et, en effet, tous y sont 
restes. Or, M. «le Casagnac et bien 
d autres, jugeant que la rupture servi­
rait leurs intérêts de parti,y poussent de 
toutes leurs forces et s’irritent de trouver 
dans la politique pontificale un obstacle 
au lieu (l’appui. FLs veulent s’inféoder 
le clergé.

Tout le débat est IA. C'est pour faire 
plus de bruit, cacher un peu son jeu et 
pratiquer l’intimidation, que M. de 
Casagnac a pris violemment les nonces 
à partie; une fois lancé, il est devenu 
ultra gallican, mais peut-être ne s’en 
est-il pas douté.

Quant aux droits «les nonces il faut 
évidemment se garder de les exagérer 
comme «le les diminuer. Nous avons 
sur cette matière délicate, difficile, un 
docte écrit de Mgr Sauvé, théologien et 
canoniste très supérieur à M. de Cassa- 
guac. Nous conseillons a notre ami d’y 
recourir, et nous pourrons le faire nous- 
même un de ces jours.

En;km: Vkuillot.

fil. NORBERT BARRETTE
M. Norbert Barrette, ancien cun 

St-Luc, est décédé lundi dans la pai 
se de Si Thomas de Juliette. Il étui 
à St-Cuthbert le 10 mars 1822, et a 
été ordonné prêtre le 27 août 184S.

Etant séminariste, il fut success 
nient professeur au collège de l’Asso 
tien, et à celui de Joliette.

Fn 184S il revint de nouveau au 
lège de l’Assomption, où il demeura ( 
qu’en 18(50, après avoir été plusieurs 
nées supérieur de cette maison.

En 1800, il fut nommé à la cun 
St-Luc qu’il conserva jusqu’en 188-;

Les funérailles ont eu lieu jeudi à 
Thomas de Joliette. Le service a 
chanté par M. le grand vicaire Marée

AUX ABONNESJETAROATAIRE
Nous sommes décidés à suivre l'exem­

ple de plusieurs de nos confrères, ut A 
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ne soldent pas leurs 
arrérages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d’abonnement au Courrier du Canada 
et au Journal des Campagnes ont re les 
mains do nos avocats.

Personne no pourra so plaindre d’avoir 
été pris par surprise, et s’il y a des frais 
d’encourus ce sora la faute do ceux qui 
n’auront pas voulu être raisonnables,

7416



Le Courrier du Canada, Lundi, 1er Février 1892
ANNONCES NOUVELLES

L'argent comptant.—D. K. Drolet.
Flynn A Dionne, Avocats.
Chemin de fer Intercolonial—D. Pettingcr.
Avis.—T. Natalre Coulllard.
La compagnie du Richelieu et Ontario.
Compagnie d’Assureneo de Québec contre le feu. 
Avis—Flynn, Dionne *1 Bouffard.
Maisons à vendre.—V. W. L&Rue.
Tapis 1 Prélarts—Glover, Fry &+ Cie. 
Instruments de musique, 6^c. —I„ N. Prattc. 
Pianos ! Pianos 1—Bernard, Fils &* Cie.
Le Magasin du Louvre.—Côté *5r* Faguy.
Etoffes à robes.—Behan Bros.

NOËL!
Voici le teni]»N «le faire une

vlaite
< < 9)AU BON TON
57-59, rue St-Jean.
Assortiment extraordinaire et dos plus variés de 

produit# français en bonbon? de Paris, chocolats de 
lastaiauj depuis trente-cinq contins la lb. : papillottes 
(French mottoes) ; confitures de Potin, fromage de 
llrie : fromage de Millar en ]K>ts ; chocolat Menicr ; 
chocolat Potin.

Liqueurs, grands vins ; cognac ; conserves alimen­
taires ; soupes à l'oignon, au gras ; jardinières, etc.

Boites parisienne* pour cadeaux.
Pour lo temps des fêtes, on pourra se procurer

TOUS!
des paniers de liqueurs assorties au bas prix de $7.50 
et $15.00, et composés comme suit :

TAMERS DE $7.50 PAN1KRS DE $15.00

1 Bouteille Vin Ronge
d’Espagne 

Sherry
Scot h W h Itère 
Ryo
Vin blanc 

d’Espagne
Port 
Cvgnac 
Hant-Sautcr- 

nes
Claret (Carou­

bier)
Rhum 
Vermouth 
Bourgogne 

Mousseux 
Québec, 3 déc,—1 déc 1S9I — 1 an.

1 Bouteille Champagne
1
1
1
1
1
1
1
t

1
l

•« 
< * 

•*

44

4 4 

.1

H
il 

4 4 

4 4

1
1
I
1
1
l
1

1
1
1
l

4 t 

*4

4»

44

« (

14
44

4 4

Hermitage 
Port
Club Sherrv 
Hock
Liqueur Père 

Monif. 
Gauloise 
Crème de

Coco
, Monopole

Rye
Boulcitin

cognac
Rhum

James 
Fiuo old scotch 
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Une journée de triomphe
i/iioar. .n. cam;icai 

EXECUTE M. CHS. LANGELIER
Asmcjiiblee.H au Chateau, 

ltichcr cl a l'Ange* 
(■ardirn

IMMENSE SUCCES ORATOIRE
Le Procureur-Général acclamé 

par le peuple
Montmorency gagne a la 

cause conservatrice

L’houorabie M. Caagrain, Procureur-Gé­
néral du gouverne tu eut de Boucherville, doit 
être fier de la journée d’hier, qui sera Tune 
des journées mémorables de ta rie.

Il a remporté deux des plus brillants 
succès de sa carrière et a triomphé, d’une 
manière éclatante, de 1 un de* jouteurs les 
plus redoutables de la Clique.

Aujourd’hui les assemblées du Château- 
liieher et de lfAnge-Gardien sont à Québec

province et que M. Langeiier, oui a été Tins 
pirateur de toute cette sale affaire, a été lo 
premier à en bénéficier. Tout le monde Hait 
que M. Armstrong s’est rendu ù New-York 
CR compagnie do M. C. Langeiier sur lo 
même train, et que la transaction a été bâ­
clée a l'hôtel Brunswick, où était descendu 
mon adversaire d’aujourd’hui. M. Langeiier 
descend aussitôt à Québeo et donne son opi­
nion légale. M. Carneau u’est pas satisfait. 
Mais M. Langeiier fait donner alors une opi­
nion légale par sou frère Frauçois.et le trans­
met à l’assistant procureur-général, M. Can­
non, qui la renvoie i\ François pour savoir si 
cette opinion est correcte. François ayant 
approuvé sa propre opinion, M. Carneau est 
satisfait et l’ordre en conseil est passé.

M. Langeiier, je vous accuse, devant les 
électeurs, d’avoir, dans cette transaction, 
conspiré pour frauder le trésor publie, et pour 
cet acte criminel vous méritez le pénitencier.

M. Charles Langeiier.—Faites-moi donc 
arrêter !

M. Casgraiu.—Attendez un peu ; ça vien­
dra eu temps voulu. Vous voudriez vous faire 
arrêter aujourd’hui pour poser au martyr et 
dire ensuite qu’on vous emprisonne pour vous 
bâillonner. Encore une fois, attendez que les 
élections aient eu lieu, et vous aurez ce que 
vous méritez.

M. Langeiier.—Quatorze ans de péniten­
cier !

M. Casgrain.—Oui, 7 ans pour l’affaire de 
la Baie des Chaleurs, 7 ans pour un autre 
scandale, et peut-être encore 7 autres.

Je ne parle ici que des faits qui sont par­
faitement établis par la commission et ap­
puyés sur des preuves irréfutables.

L affaire Langlais mérite toute votre atten­
tion. La preuve faite devant la commission 
démontre clairement et incontestablement 
que toute cette transaction a été réglée dans 
une seule journée. M. Langlais demande 
une avance de $30,000. et M. Mercier lui 
donne une lettre de crédit pour ce montant, 
liais ce n’était pas assez ; 31. Mercier 
ajoute $30,000 la première somme et trans­
met une lettre de crédit à M. Langlais pour 
lui faire toucher cette petite bagatelle.
A oilà donc $00,000 pour le papier, l’encre 
et les plumes que M. Langlais devait fournir 
au gouvernement. 3Iais 31. Langlais, en 
homme d’affaires, ne fournit des effets pour 
une valeur de $11,000, et en même temps il 
se fait payer par chaque département. Où 
sont allées ces $00.000 ? Pacaud prend 
$-4,500 pour sa part, et $25,000 sont dépo­
sées dans une banque à Montréal au crédit 
de M. Mercier.

J ai en mains une petite brochure inti 
tuléoj Le)*Sy/vieufteur. Eh bien ! 11. Mercier 
a acheté 50,000 exemplaires de cet opuscule 
à $0 50 l'exemplaire, lorsque l’ouvrage vaut

peine 15 cts. Voilà donc encore une 
somme de $25,000 : sur ce montant, le four­
nisseur de 31. Lantrelier, reçoit la somme de 
$11.125. w

Le 5 février 1891, uu subside de $50,000 
devieut dû à la compagnie uu chemin de fer 
Drummond. Le gouvernement Mercier em­
prunte cet to somme à la caisse d’Economie 
et $11,000 tombent dans la poche dt 31 Pa- 
caud. 1 ami de cœur de 31. Langeiier.

31. Langeiier. comme membre du gouver­
nement. a pris part à toutes ces transactions 
honteuses et à ces dilapidations de l’argent 
du peuple. 11 a reçu lui-miiue $10.000 de la 
transaction dt* la Baie des Chaleurs. Si de 
pareilles accusations étaient établies contre 
moi je me cacherais, je ne paraîtrais plus 
devant le public.

Pourquoi 31. Langeiier. que l’on voy­
ait jusqu'à ce jour à toutes les assemblées,a-t-

ritez d’être traduit devant uuc cour crimi­
nelle.

Les bravos enthousiastes de l’assemblée sa­
luèrent pendant plusieurs minutes les derniè­
res paroles de M. Casgrain.

Après vêpres, nouvelle assombléc ù l’Ange- 
Gardien. Même discussion, même triomphe 
pour le Procureur-Général. Poussé ù bout, 
désespéré, écumaut de rage, M. Langeiier se 
permit lâchement uuc iusulte i\ la mémoire 
respectée de M. Alexandre Lemoine, beau- 
père de M. Casgrain.

Le châtiment de cette vilenie a été terrible. 
En proie à la plus légitime indignation M. 
Casgrain a laucé ù son adversaire eette écra* 
saute riposte.

M. Langeiier, vous êtes un lue fis. Vous 
ouvrez des tombes pour frapper sur des ca­
davres. Oui vous êtes uu lâche, et deiuan- 
dez-eu de* nouvelles à M. Philippe Landry. 
31. Lemoine est descendu daus lu tombe en­
touré du respect de se» concitoyens et laissaut 
nn nom honorable et sans tache. Mais, vous 
31. Langeiier, vou» disparaîtrez de la scène 
du monde avec un signe sur le front comme 
Caïn, le signe du boitiller.

L assemblée do l’Ange-Gardien s’est ter­
minée par une ovation pour l’honorable 
procureur-général. Les électeurs font porté 
à la gare en triomphe.

Cette magnifique journée règle le sort de 
l'élection daus Montmorency. 31. Langeiier 
est un homme fini.

Il n'y a qu’uue voix parmi les québecquois 
qui out Assisté aux assemblées, pour procla­
mer le triomphe du Procureur-général, et sa 
victoire assurée le S mars prochain, par plu­
sieurs centaine* de voix de majorité.

U TBÏKWe11 CANOT
MENSONGE OE “ L’ELECTEUR "

LE MILLION DE MAITRE TARTE

A la fin de «un compte-rendu de F Assem­
ble de S te Claire. Y K fret tu r a glissé le»•ï
ligues suivante» :

L honorable M. 3Iereier et ses amis sont 
rentrés en ville sur les 10 heures, enchantés 
de leur journée. Us ont traversé le fleuve en 
canot au milieu des glaces, admirablement 
guidés par les hardis bateliers du St-Laureut, 
qui disaient : ** Ne craignez rien, notre pre­
mier- mini.-tro : on vous traversera de même 
le S mars î ”

La dernière partie est comme de coutume? 
un mensonge. Voici ce qui u eu lieu :

En descendant du convoi, 31. Mcro’er tout 
étonné de voir que la compagnie do la Tra­
verse n’eût pas jugé à propos de mettre un 
bateau à sa disposition, dit au copain Tarte 
qu il fallait coûte que coûte traverser à 
Québec.

Supposons que c’était pour préparer les 
mensonges de Y Electeu r.
Sur les entrefaites, arrivèrent cinq canotiers. 

Israel en prenant un par le bras :
—Marche à ton canot, îcpremier ministre

il brillé par son absence à celle de »Saiut-Sau- I nie suivra bien. Et le premier ministre sui­
veur ? De deux choses l’une,ou bien 31. Lau- | vit Isiaêl.
ner, le chef respecté du parti libéral, a eu 
honte de paraître sur l’estrade en sa compa­
gnie ou 31. Langeiier a eu honte do se montrer 
devant les honnêtes gens.

31. Langeiier approuve la transaction de 
la Baie des Chaleurs. 31ais31. Laurier, lui 
la condamne, et nous eu trouvons la preuve 
daus le discours qu’il a prononcé à Saiut- 
Jauver. Il a dit alors que c’était une tran­
saction scandaleuse que tont honnête homme 
devait répudier.

31. Casgrain défend éloquemment les juges 
Baby et Davidson, deux gloires du barreau, 
qui ont accompli leur devoir d’hor:»ête

le sujet des conversations générales. Tout | homme. Puis il poursuit par cette terri b J 
le monde, libéraux comme conservateurs. | apostrophe à 31. Langeiier: 
proclame la victoire de 31. Casgraiu. ! Si le gouvernement 3Iercier est tombé ; si

Au Ghàteau-Kicher, rassemblée commença ,sou 
ver* 11 heures et quart. Elle était présidée
par MM. GuritSpj et Simard. Eimr.n ”unt. r(!putatlon 8I pcu onvlaD1 mi
quinze cents personnes étaient présentes : compatriote* de races étrangères, c’est à 31.

31. Langeiier parla en premier lieu, trois Charles Langeiier que nous le devons. C’est 
quarts-d’heure. La violation de la constitu- I ^ (iu* i4 letJdu la main à son ami Pacaud
tion fut l'uu de ses thèmes favoris Puis il !'our Pin,-,r le Publie- Dt la maison

«.'.Mwk ;n t.,* 1 1/r 1 I somptueuse qui! a fait bâtir sur la Grande-entreprit i*i tiictio iDirr*ito tic dofeudre Jo 4cnn» I \ n * A # », . ^ ®t , T a ^ 4Can Allée restera comme un éternel monument
uale de Ja Baie des Chaleur*. U a fait mine du régime néfaste qui vient de disparaître ; 
de vouloir'censurer indirectement 1 ’extortion le* générations futures le regarderont fcom- 
dei $100,000. mai* aussitôt après il a excusé ^cr Picrr.e Pa.r P^rre et diront: Voici le fruit 
ce scandale. ! ‘^e *.a dilapidation et du vol de l’argent

T »unrr.vi \r n • , lf (public. Vou* parlez de constitution violée.
L honorable M. Casgrain succéda a M. | pour cacher votre honte et vos rapines. Eh

’ mars prochain, les électeurs, com­
posés d» conservateurs et de libéraux, vous

Comme les deux échappés de Ste-Claire ne 
disaient pas un mot, le canotier qui condui­
sait Tarte étaut un brave conservateur, lui 
demanda : Comment a été l’assemblée à Ste- 
Claire ?

U y a eu quelques cris, mais Jcs-les 
deux partis ont parlé comme ils ont voulu.

Mais 31. Tarte ne voulait pas être inter­
rogé plus longuement, car il changea de suite 
de sujet.

-Si vous aviez le pont, dit-il, Lévis serait 
plus riche.

3/axs moi je ne gagnerais pa» $10 ce 
• jir. répond't le canotier.

—C* dam-damné pont reprit Taite. J’ai

Les protêts du “Globe”
IL REPUDIE LA CLIQUE

M. MERCIER JETE A L’EAU
1)2 NA It KOI IJIIDItU.

Voici l’un dea articles que le Globe a pu­
bliés contre la clique 3Ieroier et ses mons­
trueux exploits :

Les relations faites devant la uouvclle 
commission royale ù Québeo, exigent uuc 
prompte explication de la part de ceux qui y 
sont immédiatement impliqués. LefViiui- 
dien et la Patrie, deux journaux amis de 
M. Mercier, donnent les explications suivan­
tes : 31. Mercier, en février 1891, fit uu ar­
rangement avec un libraire, nomine Langlais 
pour l’achat d’un certain livre et d’uue gran­
de quantité de papeterie.

Langlais reçut sur le champ $S5,000 par 
des lettres de crédit qui furent escomptées par 
lui. Le 23 février, il tira par un chèque une 
somme de $55,000, produit do deux lettres 
de crédit de SCO,000 ; et il donna $25,000 t\ 
Ernest Pacaud qui, le 24 février, les passa à 
la banquo Jacques-Cartier, au crédit de 31. 
Mercier. M. Mercier pérorait dans le temps 
dans le comté de Richelieu. M. J. A. Mer­
cier, son frère était autorisé ù s'occuper 
doses affaires et il retira les $25,000 de la 
banque Jacques-Cartier et les remit à 31. C. 
A. Geoftriou qui reconnaît les avoir reçues. 
M. Geoffrion était le trésorier du fonds élec­
toral libéral dans le district de 31outréal. 
D’après les témoignages, il appert qu’il n’a 
été adopé aucun ordre en conseil autorisant 
U contrat avec Langlais, qu’il n’y a aucune 
mention du contrat dans le* J ivres du Conseil 
Exécutif et que l’arrangement a été conclu 
privément par M. Mercier tt 31. Langlais. 
Maison mettant de côté ces irrégularités le 
fait qui apparait tout d'abord cest que. 
$25,000 dt l'argent public semblent avtir 
été volées et versées ensuite dans le fonds 
électoral du parti libéral.

Personue, pas même dans le parti conser­
vateur, ue peut accuser M. Laurier d’avoir 
sciemment profité de eette opération dans un 
sens politique. Il ne connaissait rien de ce 
paiement, bon, mauvais, ou indifférent, ni 
d’aucun autre paiement, s’il n’y eu a eu 
d’autres en rapport avec la campagne électo­
rale. Et 31. Geoffriou, de sou côté, ne pou­
vait soupçonner que l’argent que l’ou plaçait 
ainsi outre se* mains, avait été escamoté au 
trésorier provincial. Toute cette affaire est 
excessivement pénible pour ces deux hommes 
et nous n'avons pas besoin d'ajouter pour 
les libéra ux de tout le pays.

Pour le moment, le Globe est diiposé à 
attendre les explications des accusés et jus­
qu’au jour où tous les faits seront mis devant 
!w pays. Mais il est forcer de déclarer au­
jourd'hui qu’il dénoncera les méfaits de ses 
amis avec autant d’énergie qu'il a dénoncé 
les fautes des tories d’Ottawa. Le devoir 
de tout homme honnête, dans cette circons­
tance pénible et honteuse, est de condamner 
et de punir les voleurs publics.

Comme on le voit, le Globe est terrifié des 
scandales de la Clique, et fait de» efforts dé­
sespérés pour dégager le parti libéral et M. 
Laurier de toute complicité avec le boodler 
3Iercier.

C’cAt uuc rude tâche.

n parti ne possède plus de pouvoir ; si la dé-déponsé un rnilion pour l’avoir et je u’ai 
ovince a perdu son crédit à l’étranger : si pu rien faire.
s Canadiens-français jouissent aujourd’hui V? «n »*,.» .... . . , , ,J J • i -T-tce lut tout pas un nu>t de nias durantune reputation si peu enviable parmi leurs , 1 1

p ^ avec plaisir dk'ili que je bien, le 8 mars prochain, les <51e«tcurs, coin­
' P e- d ans e. *°P do Montmorency, po.sès d« conservateurs et de libéraux vous

dnnfn rDrnr?r al 1CI dp 'OUsamis dans les diront quc ]0 lieutenant-gouverneur a bien 
doux partis et je recevra, lappu.de plusieurs fuit de chasser les voleurs du temple, et le 
chefs du parti libéral qui ont meme signe la conjtt: de Montmorency n’aura plus à subir 
réquisition me priant de me porter candidat l’infamie d étre représenté par le héros de la
2““, ,JlV1E10D’ J.c. .v,.ens av.cc.PIal£Ir Bai.- des Chaleurs (applaudissemcnU proion- 
devant vous, parce que j ai la tonriction que
je battrai et que j’écraserai même le meilleur b v
lutteur du parti de la clique. Cependant je x
ressens eu même temps de la peine, parce que 
je vais être obligé de porter des accusations 
terribles contre un homme avec lequel j’ai 
toujours été en bons termes, malgré les diver­
gence» d’opinions qui nous séparaient. 3Jais 
je suis membre du gouvernement, je suis 
procureur-général ; j’ai uu devoir ù remplir 
et je 1?remplirai.

31. Casgraiu traita ensuite la question 
financière et prouva que le gourerneracut 
Mçrcicr, malgré $400,000 de taxes nouvelles 
annuelles, malgré des recettes extraordinaires 
et des emprunts qui dépassent $10,000,000, 
a plongé la province dan» un abîme.

Puis l’honorable Procureur-Général & 
abordé la question de la commission royale 
de la Baie-dcs-Chaleurs. Il a prouvé que 
M. 3Iercicr est constitutionnellement respon­
sable de [cette commission. Et, arrivant 
<m>uite à la distribution des responsabilités, 
il a adressé à M. Langeiier ce foudroyant 
réquisitoire :

Il a été parfaitement prouvé devant la com­
mission que 3L Paoaud a volé $100,000 à la

ous renonçons à dépeindre l'attitude de 
l’auditoire. Jamais assemblée n’a prodigué 
à un orateur de tel* applaudissements. L’en- 
theusiasine allaitjusqu’au délire.31. Casgrain 
a dû être fier de son triomphe. Et 31. Lan­
geiier, en présence d’une semblable manifes­
tation a dû se dire, la mort daus l’âme, que 
ses jour* sont comptés, comme homme politi­
que.

31. Langeiier a eu toute les psincs du 
monde ù dire un mot de réplique. L’assem­
blée était indignée contre lui. M. Casgrain 
parvint ù obtenir qu’il dit quelques mots.

31. Langeiier le défia de prouver que la 
province avait perdu un sou dans l’affaire 
Langlais.

M. Casgraiu, acclamé par rassemblée, 
répliqua :

Les cleux lettres de crédit de M. Langlais 
sont signées par l’honorable M. Mercier. 
L’ancien premier-ministre a donc engagé la 
responsabilité du gouvernement po*r $60,000. 
Si votre gouvernement n’avait pas l’intention 
d’engager la responsabilité de la province 
dam cette affaire, alors il y a eu conspiration 
évidente, pour frauder le tréeer, et toi» »é-

toute la traversée.
Il était facile de voir, dit le canotier, qu’il* 

l’avaient eu bonne car ils étaient songeur» et 
avaient l’air de condamnés qui s’en vont à la 
potence. Quant à la traversée du S mars pro­
chain, si 31. Mercier est obligé de se sauver, 
il n y a pas de doute que,moyennant finance, 
les braves canotiers bc feront encore un plai­
sir de'le traverser à Québec ou à Lévis, sui­
vant les circonstances.

Notes politiques
On a tait choix du candidat conservateur 

dans le comté d’Arthabaska. La convention 
s’est réunie à 1.30 p. m., et après une courte 
délibération, 31. J. P. Nadcau,riche commer­
çant de bois de Stanfold, a été choisi par un 
vote de 59 contre 13 ; puis tous les délégués 
»e réunirent avec le plus grand enthousiasme 
pour accepter la candidature de M. Nadcau. 
I! y a eu ensuite une grande assemblée A 
laquelle 1 lion. 31. Pelletier a porté la parole 
avec beaucoup de succès.

PAR LA «n m» « PORTE
l«e l’zai «witrla léonin

BiMMlliige obligatoire

Avez-vous remarqué eette partie du témoi 
gnage de M. Daveluy ?

Au sujet des 10,000 exemplaires du Ma­
nu tld' Hygiène vendus en second lieu, M. 
Gouin m’a demandé la même commission et 
j’ai refusé de la lui donner. C’est alors que 
M. Gouin m'a menacé de me faire perdre 
ma place à Québec et de m'empêcher de faire 
la transaction Breton. J’ai été destitué 
comme inspecteur de* assurances une couple 
de mois plus tard.

Le Czarewitoh Lomer Gouin parle, et tout 
est dit.

Parce que M. Daveluy n’a pas voulu par­
tager le boodlage avec lui on le jette dehors.

Il faut boodler et partager le boodlage ou 
se voir jeter sur le pavé.

Il faut passer par là ou par la porte.

MORT OE L’HON. M. BRESSE
Nous regrettons d’apprendre 1» mort de 

l’hon. M. Bresse, conseiller Législatif, arri­
vée snf iUasnt b N«w-Y*rk, samedi.

La convention conservatrice convoquée 
pour choisir un candidat pour représenter le 
comté de Richelieu à l'assemblée législative, 
a eu lieu vendredi à »Stc-Victoire. Les 
délégués ont choisi 1’hcn. M. Beaubien. I/hon. 
M. Nantel assistait à cette convention et a 
porté la parole.

JuitentBl
Le jugement dans l’affaire de l’élection 

contestée de Maskinongé devait être rendu 
pained; matin. A l’heure indiquée, 31. le juge 
Bourgeois était absent et on a remis le pro­
noncé du jugement a cet après-midi à trois 
heures, attendu que Son Honneur devait ar­
river alors.

Galvin.—Dimanche, le 31 janvier, Joseph-Charlea- 
Mttarice, ùgé de 6 ans, entant bien-aiin6 d« Churlci- 
Hdouurd Oauvin, Ecr, du département do Terres de 
la Couronne.

\dt convoi funèbre quittera le numéro 13,* rue 
Wolfe, mardi prochain, le 2 février courant, à J p. m. 
et de là au cimetière Bel«ont.

Parents et amis sont priés d'y n ssister sans autre 
invitation.

g

C. B. LANCTOT,
Bu® Notre-Dame

Montreal, Q.
AVANTAGE JxmOROINAIRE

*50.000 d’Ornements d’Eglise, 
Objets religieux. Chasubleries, ’ 

Images, Chapelets, etc-
/ II-: STOCK qui me provient de la faillite IJesauli.ics, frères et Cie, et que j'ai eu à «les c.-i Uitiu. 
VV tout-4 fj.it exceptionnelles, je vends au prix coûtai t, et même, avec lo pour cent d’esromnie m • 
toute vente au comptant. ' 1 '

Chasubles de * 8.00 en montant I Dalmatiaues do $20 on montant
Chapes do 12 00 | Images de lOo la feuille M

Je continuerai à vendre cette marchandise au No 1617, rue Notre-Dnine, Montréal et 
Huade, Québec, jusqu’à nouvel ordre. i» No g. r

Ifdtcz-vous de me rendre visite.
/

Qiébec. 30 sept en. Inc 1S0I — ian
16G4, litre Notre-Dame, Montréal. 

_______________ c;

L

FRECHON & CIE.,
1645, rue Notre-Dame 

MON THE AL, ’

Fubriruiil* cl Importutcur»

d’Ornements (l’Eglise
ET DK

Statues Religieuses.

David Ouellet

UNE BELLE FERME I VENDRE
MERCKEDI, le 10 PEVltlEHprochain, 
à 10 h. du matin, fora vendue à la 
norto de Fègliso do l’ANCIENWE- 
LORETTE, par lo shérif, la belle pro­

priété connue sous le nom de * Fermo du Sacré-Cmor.*
Cette ferme qui contient plus de 270 arpent* en 

superficie en tout, est évaluée aujourd’hui à au-delà 
de $23,000. Elle se compose de troi* terres : la 
première portant les Nos 21-82-83 du plan cadastral 
do la Province de Québec, contenant en superficie Mi 

arpent* et 13 perches ; le prix d’achat de cotte terre a 
été de $6,000, et elle est évaluée aujourd’hui à 
$8,057 à cauio de* améliorations ;

La seconde portant le* No* 22-84-85 contenant en 
superficie 108 arpent* et 67 perches. Cette terre a 
également coûté $6,000 et elle est évaluée à $9,MO à 
cause des amélioration* ;

La troisième portant le* No» 23-86-87 contenant en 
auperficie 67 arpent* et 74 perche*. Bette dernière a 
été payée $4,000 et est évaluée à $5,800.

Il y a sur cette propriété une bonne et belle maison 
en briqao ; une grange, étable modèle et autre* 
dépendance». De grandes améliorations, entre autre* 
plantation* d’arbre* fruitier* et plusieurs arpents de 
fossé* drainé*, ont été faite* aur ce* terre* au terroir 
généralement riche et entièrement propre à la culture.

1a situation de cette fermo à proximité de U ville 
offre de grands avantages pour l’écoulement de* 
produits, et ouisi comme résidenoe pour un bourgeois 
amateur de l’agrieulture.

Il y a dans les bâtisses de cette ferme les animaux, 
1m voitures, les Instrument* aratoires et tout ce qui 
eet nécessaire peur son exploitation. Le tout pourra 
être cédé à bonne* composition» par le propriétaire 
aetoel»

■éfcee, 23 juivltr 18V2. 43»

ARCHITECTE et EVALUATEUR, 
yo 113, rue St Jean, IT - V.,

<1 ti mit
/—Atelier-^

87, Iiue d'Aiguillon

IMPORTATION NOUVELLE A DF S CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE HON 
MARCHE, d'une grande va mut A ue

t&*Ch<tsttblcrlcs, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d9Autel"'
---------- O F.T DE TOLT CE QUI BERT AU CULTE. O----------  „

«

------- .O:--------
Spécialité de MOUT AKKN FMTI>;Nl)H H.KH U It K ! ! !

y.B.—Dmanndez vos prix et nos circulaires.
___Québce, 1er mai 1S91—I nn. _________ ________ ____ j-;

~ IL N f M A N QU ETAÎO ’ E X £ MPiftS
-----r.s faveur nx------

etc. y va «lj? b ol" <s m '"wr
Quand on veut e-Mayer 

un remède, • »n hésite géné­
ralement un peu, surtout 
ei on n'n \>ns d'exetnpIvH 
des effet1» de ce remode.
Pour le»» remèdes sauvage 
de J. K. /\ ItACfCOT, les 
exemples n c manquent 
pas, et »m n’n nas lieu de 
craindre eu le prenant.
Dan* tout»*# les parties du 
Canada et des Etats-Unis, 
nous trouvons des malades 
qui ont été guéri* pur 
P usage de 00# roajèuof.

________ ___ U>* |maladc* atteint* de
Dyspepsie, de Maladie* du Foie, dei Bronchite*, do 
Rhumatismes, de Névralgie, de Mal de Tfte, de 
Faiblesse, de Maladie des Rognons ou de Voies Uri­
naires, de Mal de Matrice, (dérangement, Beaa-mal), 
enfin tou* les malade* atteints d’une maladie quel­
conque, qui ont fait ucage de se* remèdes, se déclarent 
des plus satisfaits. Les malades qui demeurant trop 
loin et qui ne peuvent #e rendre à Québec, ne doivent 
pas non plu» avoir d’hésitation, car en écrivant pour 
avoir ces remèdes sauvage», ils le* recevront iuituédia- 
aicut au retour de la malle. Il n’y a donc aucun 
obstacle pour ceux qui sont souffrants de *c guérir, 
car U* pourront toujours îc procurer la santé à l’Ex- 
sttoxr. du U no* Sauvagk. c’est-à-dire chc*

J. E. P. RACICOT,
No 25, Rue St-Joteph,

St-Roch, Québec.
Québec, 14 nev.—lanje. 339

/—Résidence,—s 
85 ,Ruc d'Aiguillon.

Téléphone 314.
Québec, g tuai lè'yi—30 mar* lan. *30

CHEMIN OE FER INTEHCOLONIAl.
SUUMISSIOXS.

Des soumissions adressées au soussigné ot marqué 
*ur Pendes '* Soumission |>our roues,” seront reçues 
jusqu’à *

MKKCREni, I.K 3 FR Vit 1 RK,
des personne* désirant acheter le tout ou ancune partie 
d environ
1000 tonnes de vieux fer de roues des chars

à Moncton.
roues seront livrées sans charge do fret à 

aucune de* stations du chemin do fer Intercolonial. 
La soumission devra désigner la place et la date de la 
livraison. Lo paioment devra *e faire argent comp­
tant. 1

Un dépét de 5 par cent du montant de la souini*- 
s*on sera requis de chaque personne dont la soumis­
sion sera acceptée. Ce dép^t p*ut consister d’argent 
ou d’un chèque de banque accepté fhlt payable à 
l’ordre de l’honorable ministre de* chemins Je fer et 
canaux, et 11 rem confisqué si le contrat n’est pas 
rempli- Quand le^contrnt sera complété, le chèuuo 
«cru retourné. 1

__________ . . ** département ne sera pa* tenu d’accepter la tdui
T E et après VENDREDI, 1* 1er JANVIER I °« aucun© soumission. *lV
JLJ 1S92, les trains pjutlront de la nouvelle I D. POTTING ER,
stition de la rue St--André, Québec, et arriveront I j . ^ .Surintendant en chef.

uiè 1« dimanches : Bjr“u du cbe.mi.n Je f«- ««ncton, N. 11, |comme suit, excepté les dimanches :
Départ de Québec

7.30 A. M.—Exprès* direct pour le Iac
Saint-Jean, Mardi, Jkudi et 
Samedi arrivant à la jonction 
Chambord à 5.48 P. M., et A 
Rotarval îi 6.30 P. M.

4.15 I\ Al.—T Vain local de In malle part tout
les jours pour Sl-Kaymond,

IV janvior 18V2, 
Québec, 21 Janvier 18tf 1—lOf.

}
•126

AVIS.
. .. ... f?a< 5®°/ fluï ont Jw réclamations conlro la suc-

j arrivant n 6.45 P. M., et s* I c^Mlon a® f«uo Demoiselle CAROLINE LAQUEUX, 
rendra jusqu’à la Rivière è I 00 ?°? rivar»t d« la rillo de Lévi*, *ont prié* de les
Pierre le LUNDI, Mkrcrku I Çf. uir* attentées et ceux qui doivent à Idite succession »r.nt nrl/a .1* ......  1X1.: .et Vendredi, y arrivant 
8.15 P. M.

Arrivée à Québeo
9.00 A. M.—i 'ram local de la malle part

tous les jours de St-Raymond 
à 6.30 A. M., et d: la Ri 
vièrc à Picne à 5.00 A, M., 
le Mardi, Jeudi et Samedi, 
arrivant à Québec à 9.00 A..M.

G.40 P. M.__ f xpres* direct part de Kobervol
le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi, à 7.30 A. M., (et de la 
Jonction Chambord à 8.12 A. 
M.,) pour Québec, y arrivant 
à 6.40 P. M.

succession sont prié* do payer sons délai au 
soussigné.

T. NAZAIRE CO LT LL A RD, 
Exécuteur Testamentaire.

A illage de Lauxon, )
Léri*. 18 janvier l»y2, J 

Québeo, 20 janvier 18V2—15j. 422

HOTEL DU LIOH 01 !
105, Grande Allée,

U.?_AraLn "I*.1*1 ?Ut!..r*'!1.™,.de.ltt, -1° nc I 4CI,1 hôtel titui tur la Grande Allie,
près du Parlement.

Pestles mu mois on A Is semaine

Rivière à Pierre, tous les Samedis Soir, à 6» 15 
à l’arrivée du train du chemin de fer des liasse 
Laurentides, venant de St-Tite Jonc., pour Québec, 
y arrivant à 10.15 p. m. ; et repartira de Québec 
tous le* Lundis Matin à 2 heures pour la Jonc. 
Rivière à Pierre, et y fera raccordement pour 
St-Tite Jonc., à 6.30 a. m.

L’Express direct nord et sud fait raccordement à 
la Rivière à Pierre avec le chemin de fer des Basses 
Laurentides, pour St-Tite, Grandes Piles et Trois- 
Rivières.

Le fret pour tou* les 
Lac St-Jean et Saguenay 
Chambord, est enregistré . _
bord, et pour Roberva! et les endroits à l’ouest est 
enregistré pour Roberval.

Le fret pour la Rivière à Pierre et le» stations 
Intermédiaires, et pour toute* les stations du che­
min de fer des Basses Laurentides, ne sera pas reçu 
à Québec a^rès 3 heures P. M., et pour les endroits

Prix $29 à $25 par mol*, avec oharubrea meublées : 
$12 à $11* pension loulomont.

Vin*, liqueurs et cigares de premier choix.
Cuisine excellente, service parfait.

h?™?"4}*'*? .du WÇN D’011 Pçut mettre à la
dos sallespoint* des districts du °1

x v-mt ,u i.» I I*aci5U8c* el un talon pour bal*.• à 1 °5.1 ,c y a enoor# *ur ilx 
pour la Jonction Cham- I slonnant au mol*. personne* pen-

E. G. BOULÉ & Cie.
Québec,29 décembre 1891. 889

. LOUIS JOBIN
au-delà de fa Rivière à Pierre après 5 heuic» P. M. I __

Billets de retour de première classe, aux taux d'un | NT ATI! A I IC K
simple billet, de Québec à toutes le* stations émis
les samedis bon* pour revenir jusqu’au sa&rdl 
suivant, ....

Excellente- terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à de* prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS,

Avantages spéciaux offerts & ceux qui établis* 
sent de* moulins ou autres industries.

On peut se procurer des billets de passage chet 
R. M. Stockino, vis-à-vis l’II&tel St-Louis et cbes 
Suxor et Trudelle, 87, rue du Pont,

Tour informations au sujet ries prix pour Us 
passagers «t des taux pour le fret, s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, sgent général* pour les 
passagers et le fret, Qutbrc.

J. Cl. HDOTT
Sect. Gérant* ,

Qvpbec, 31 décembre 1891

COIN DES RUE»

Clair Fontaine et llnrlon.
QUARTIER MONTCALM, 

QUEBEC.

I*« personnes qui auraient des réclamations à 
faire oontre la succession du Révd M. Jos. Oct. Souoy, 
vouèrent bien s'adressa* au llévd 11. O, (luy, prêtre, 
curé du Sacré-Cosur de Jésus, de Broughton, exécu- 
taur testamentaire, ou à Demoiselle Houcy, au prof» 
bytère do St-Roch des Aulnets. *

Québeo, 18 janvier 1892,
B. C. GUY, Pire, C0ré

u42
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COMPAGNIE d’ASSURANCE de QUEBEC
contrk iiE r»:r.

On fuit savoir par lo présent quo i'AMembléo 
Annuelle dos Actionnaires «o tiendra au BUKEAU 
dp: LA COMPAGNIE, LUNDI, le 1er JOUR DL 
PKV RI EK prochain, & DEUX HEURES do 1 après- 
midi, oü il sera alors soumis un étnt dos affairée, et 
pour l’Election do* Directeurs pour l’année courante. 

1 Par ordre, _
Wm. W. WELCH, 

Secrétaire.
Québec, lû janvior 1892—I4f 4U

ÜL^7 EMPLOYEZ fl

LOTION PERSIENNE
POUH blanchir lo TEINT, lui ren- 

dro ou conserver sa coulour do 
rose, faire disparaître les ROUS­

SEURS, lo MASQUE et autre* taches 
do la PEAU.

Chez tous les PU A II M A CIK AT S,

Prix : 50 et s.

PRENEZ GARDE AuX IMITATIONS.

- v, ; .<£>%*% U
' . ■ ■ A* r A , -*•

qui
CHEMIN UE FEU

ilïEC CENTRAL

TELEGRAPHIE
COI.UUAX MUK Ui Mtl-

FIIIIIE

Ligno do Québec, Bos 'on, Nev • 
York et les Montagnes 

Blanches

Service de train solide.—Entre Québec et Boston, 
tous les jours, via Sherbrooke et %\hite Hiver 
Jonction.

La seule ligne sur laquelle circulent ht chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et Spring­
field et entre Québec et Boston sans 
changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le 2 NOVEMBRE 
1S91 les trains circuleront comme suit :

EXPRESS—Départ de Québec, par le bateau-pas­
seur de i.oo h. p. m., de Lévis à 1.50 h. p. nu, 
arrive à la Beauce Jonction à 3.35 h. p. ni., 
arriv< à Sherbrooke à 8 h. p. nu, arrive à 
New] o l à io. 10 h. p. m., arrive à Boston à 
8.30 lu a. nu, arrive h New-York ù 11.30 h. a. m. 
Ce train va directement de Québec à Boston 

sans changement.
MIXTE. — Part de Quélwc par le bateau-passeur 

A 1,00 h. p. nu, de Lévis à 1.30 b. p. nu, 
arrive A la jonction rie la Beauce à 5*4° heures 
p. m., arrive & Sl-François à 6.30 p. nu

L(*« 1 ni in* nrrftvcnl ih Québec
EXPRESS. — Part de New-York à 4.00 heures 

p.nu, de Boston h 7.45 p. m., de Newport 
à 6.co a. m., part de Sherbrooke i. 7.40 a. m., 
arrivant à Lévis à 1.30 h. p. nu, et a Québec 
par le bateau passcui A 1.45 p. m.
Ce convoi va directement de Boston à Quéliec 

sans changement de chars. Char monarque, par­
loir et dortoir, de Boston 5 Québec, et de Spring­
field à Québec.
MIXTE.—Quitte St-François de la Beauce A 6.00 

h. a. m., quitte la Jonction de la Beauce à 7.10 
h. a. m., arrive à Lévis à 10.00 heures a. nu 
et à Québec par le bateau-passeur à lo. 15 a. m. 
Tous les trains express sont chauffés à la vapeur 

de la locomotive.
CONNECTIONS

A Lévis et Harlaka Jonction avec l’intcrcolo 
niai, ii Sherbrooke avec le chemin de fer Boston et 
Maine, pour Boston, New-York et tous les points 
de la Nouvelle-Angleterre. A Dud swell avec 
Maine Central.

On peut se procurer des billets et le bagage est 
chèqué pour tous les endroits.

Pour aulies informations s’adresser au bureau 
(les billets, en face de l’hôtel St-Louis, ou aux 
•gents tic lu compagnie.
FRANK GRUNDY,

Surintendant g*! né 1.il.
J. IL WALSII,

Gérant gén. fret et passagers 
Quélicc, 30 octobre i8qi_____  ____

lieux peruoniieu tueew et mie 
autre bleuee

Ottawa, 30—Deux trains du 0. P. R. 
sont vcüuh en collision près de Papincauvillo, 
Qu<5., à uuc heure hier matin. Deux jeuneH 
gens, portant, l’un, le nom de Edouard Des­
jardins et l’autre qui est inconnu, ont été 
tués.

Un train régulier de fret, quitta la gare 
Union, sous la direction du conducteur Cun­
ningham à minuit, suivi prcsqu’immédiatc- 
rneut par un train spécial, sous la direction 
du conducteur Perry. Ce train frappa le 
dernier char du train de fret.
^Lcs dégâts ont été considérables.

Ou trouva les cadavres des deux victimes 
dans les débris.

Le jeune Desjardins est le fils de M. Des­
jardins Montebello.

On n'a pas pu découvrir le nom de l’autre 
qui accompagnait évidemment Desjardins.

si h ioi: im: m. leox 
Loitirm

S?-Jpuu «riberville

Une dépêche annonce la nouvelle lu 
suicide de M. Léon Lorrain, avocat de St- 
Jcan d'Iberville.

Depuis quelques jours, M. Lorrain don­
nait des symptômes d’abberration mentale.

Dans la nuit de jeudi il sortit, et le lende­
main, on trouva son chapeau auprès d'un 
endroit où la glace était brisée dans le 
Richelieu.

Le corps 11 a pas été retrouvé.
M. Lorrain était bien connu daus tout le 

barreau. 11 était l’auteur d’un “ Code de 
Procédure Civile de la Province et de 
plusieurs autres ouvrages.

Le cardinal LrdoliouAhi

Londres, 30—Le Times publie aujourd’hu i 
une longue dépêche de son correspondant de 
Paris à propos de la nomination par le pape 
du cardinal Ledochowski eu remplacement 
de feu le cardinal Simooni comme préfet de 
la congrégation de la propagande. Le corres­
pondant cousidèrc cette nomination connue 
ayant une signification très grande et dit 
dit qu’elle désigne le cardinal Ledochowski ù 
l'attention des uiploinatos.

Le cardinal était autrefois en bons termes 
avec le gouvernement allemand, et un ami 
intime do l’impératrice douairière Augusta.

Des événements subséquents l’ont amené à 
changer d’attitude envers le gouvernement 
allemand dont il est devenu un des adversai­
res les plus acharnés. Il a encouru la colère 
dn prince de Bismarck, et il a été condamné 
ù plusieurs années de prison. Au bout de 
quelques temps on l’a laissé s’échapper, et 
depuis lors il habite llomc.

On dit que le gouvernement allemand 
cherche aujourd’hui ù le flatter pour lui laire 
accepter la politique de l'empereur et l’avoir 
comme allié auprès du pape. Mais jusqu'il 
présent rien ne peut lui faire oublier son res- 
seutimont contre l’Allemagne, et les négocia­
tions engagées n’ont aucune chance de succès. 
S’il avait été nommé préfet de la propagande 
pendant que Bismarck était aux affaires, 
c’eut été un véritable défi l’Allemagne, car 
Bismark le considérait comme son ennemi 
perso* nel.

Une liklcüc île Ni»izc un* erra- 
kcc pur mie voilure

Charretier arrête pour 
ivreNNC

E

lit* «lUiolutlou du parlement
Inapt rial

Londros 30.—Si aucun changement ne 
survient dans la situation politique pour fai­
re revenir les ministres sur leur désiciou le 
arlement sera dissout eu mai prochain, 
es principaux journaux conservateurs du 

pays demandent que le parti conservateur ne 
soit astreint A aucune alliance. Le signal de 
la révolte contre les conservateurs unionistes 
a été douué aux quartiers généraux des 
Unionistes de Birmingham, où il a été déci­
dé il uuc convention conservatrice qu’il était 
temps de briser cette alliance. Comme un 
grand nombre des principaux conservateurs 
demandent que la question soit réglée au 
plus vite on demandera à Lord Salisbury do 
prendre la direction du parti.

IjH <| 11 eut Ion «le la mer «le lleli-
ring

Ottawa. 30—Lord Stanley, le premier 
ministre Abbott et sir John Thompson, le 
ministre de la justice, ont eu hier une longue 
conférence avec M. Dr Dawson et sir George 
Baden-Powell, le commissaire auglais, au 
sujet de la question de la mer de Behring.

I#ew driuocratrc* et lo tarif

Washington, 30—La majorité démocrati­
que du comité des voies et moyens a décidé 
Je combattre le tarif McKinley en présen­
tant contre lui plusieurs bills. Les démocra­
tes vont tous combattre la loi MacKinley 
comme un seul homme.

I/criiicatiou en Allemagne
Berlin, 30—Le fameux bill concernant 

l’éducation est soumis ù la discussion de la 
chambre basse de la Diète Prussienne. Quoi­
que oc bill ait été inspiré par l’empereur, il 
va rencontrer une grande opposition. Le 
chancelier Vou Caprivi a prononcé hier un 
fort discours en faveur du bill et il a profité 
de cette circonstance pour dénoncer l’attitude 
des libéraux nationaux sur cette question.

Echos <& Nouvelles

“German
Syrup”

MDE SARAH M. BLACK, de Seneca, Mo., a 
été affligée durant les deux dernières années 

par la névralgie de la tête, de l’estomac it des 
entrailles, et nous écrit : 44 La nourriture que je 
prenais ne me donnrit aucune force, et mon appétit 
étlit très variable. Ma figure était devenu jaune, 
ma tête pciante, et j’avais des douleurs dans le côté 
gauche. Quand je me levais le matin, j’avais la 
bouche pleine d’une humeur muqueuse, et un 
mauvais goût de sûr. Quelques-fois j'avais des 
battements de cœur, et ma respiration était gênée. 
Je souffrais constamment de douleurs au côté 
gauche, sous les aisselles, et dans la partie posté­
rieure de mes membre?. Cela devenait pire en 
h ver et au printemps, it quand les transes arri­
vaient, j’avais froid aux ma*ns et aux pieds, et je 
ne donnais plus du tout. J’essayai de teas les 
remèdes sans en éprouver de soulagement, jusqu’au 
jour où je me servis de AUGUST Flower, Alors 
ie me sentis soulagé. Ce remède m’a fa t un bi-n 
immense depuis que j'*i commencé à le prendre, 
et me guérira certainement.

m. *i. Seul Fabricant,

WOODBURY AV./., (4)

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

Ancienne maison Méthot fondée en 1808
Naccciacnri de BEAUDET A CHINIC.

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Fabriques

des Institutions

Toute annonce de naissance, mariage

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST
ACCOMPAGNÉE D'UNE REMISE DE 25 CENTS

Munlcl|ml

MM. Augustin Bédard et Jérémie Denni­
son ont été élus conseillers pour la paroisse de 
St- Ambroise, et M. Prosper Martel a été réé­
lu pour la quatorzième fois inaire de la dite 
paroisse.

Convention tl'ImliiMtrle IwllW rc

Les séances de la Couveution Laitière ont 
été tenues au Palais do Justice de Montrna- 
gny, mercredi et jeudi, sous la présidence de 
M. N. Bernatchez et ont été très intéres­
santes et bien suivies.

Voici les noms des officiers élus pour 
l’année 1832 à la dernière réunion des mem­
bres de cette importante société, avec les 
districts qu’ils représentent et leur adresse :

Président honoraire : l’hon. M. Labruère, 
Str Hyacinthe.

Vice-présideut honoraire : N. Bernatchez, 
Kcr., Montwagny.

Président Actif : l’abbé Montininy, Saint- 
George de Beauce.

Vice-président actif : M. S. A. Fisher, 
Knowltou.

Secrétaire-trésorier : J. de L. Taché,
Québec.

DIRECTEURS

Nous avons nommé

MM. . FILS & C.E .
MARCHANDS OE PIANOS, &C.>

A (HJEBKC, €AVAUA,
Nos seuls représentants dans cette ville U 

district pour le contrôle exclusif 
de la vente de nos

MACHINES À COUDEE !
_____ ___________

I ES ACHETEURS sont en conséquence pr és 
IJ de s’adresser à l’avenir chez

MM. BERNARD, FILS A CIE.,
qui sont nos seuls agents responsables et autorisés 
à Québec.

DOMESTIC SEWING MACHINE CO. 
N. w-York, 2 Nov. 1891.

Québec, 1er janvier 1892. 

m::. :...—y-—

Religieuses 
et <VEducation

GUIDE POSTAL, QUEBEC
Arrivée et départ des Halles, Janvier

NOUVEAU DEPARTEMENT !
Nous avons ajouté à notre comme»ce de Pianos 

it d’Instruments de Musique de toute espèce, 
u » nouveau département de Machines a Coudre 
et accessoires Je machines à coudre. Des engage­
ments ont été conclus avec les fabricants pour 
l’agence et le contrôle exclusif de la vente à Qué­
bec et dans le District, de la Machine a Coudre 
“ LA DOMESTIC,” de Nkw-York, q .i n’a de 
supérieure connue dans aucun pays.

CE lTE MACHINE confectionne toutes espèces 
d’ouvrages pour l’usage des tailleurs, modistes, 
ami!les et ouvrages de haute fantaise, fines brode­
ries, soit avec le fil, la soie, la chenille, le fri d'or 
ou d’argent pour ‘a reproduction de paysages lands­
capes.

Scale agence à Québec,
IIKRXARD, V ILS «V i l K-

, II. U

Lowell, Mass., 30.—Un triste évènement 
a eu lieu hier après-midi, vers les quatre 
heures, sur la rue Lincoln, et les personnes

S6 __I qui eu ont été témoins, ont été frappées
d’horreur.

Une jeune tille de 16 ans, du nom de 
Mary E. O’Malley, employée à hi Criterion 
Knitting Company, et fille de M. William P. 
O'Malley, qui résidu rue Arthur, a été 
écrasée par uuc voiture chargée de charbon 
et tuée instantanément.

La pauvre enfant veuait de quitter la

Direc.

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR.

S’OCCUPERA DE LIQUIDATION de FAIL
ÜES recS I V

etc. Avantages particuliers pour la collection de effets ù 1 épicerie de Loue. En retenant, 
dettes douteuses. Verra à l’achat et à la vente de elle s’aperçoit que lû commis ne lut a pas

nriélés foncières, à commission. Aussi l’achat rcmjs toute sa monnaie ; i! y manque cinq 
1 vente d’actions de Rauques, débentures, etc. I cen^q Elle se dispose â retourner. En ce 
Prêts sur hypothèques et autres valeurs. niomeut meme, une lourde charge, conduite

Spécialité : L\unc allure immodérée bien que remplie
La gestion de successions vacantes et substitutions. jUSqU*ttU faite, est rendue tout près d’elle.

,------ 0 BUREAU 0-------s I Alors se passa une scène dont les quelques
spectateurs n’oublieront pas de sitôt l’horrible 
souveuir.

L’enfant effaré voit soudain les chevaux 
tout près d’cllc ; éperdue, ne sachant de quel 
côté se jeter, elle pusse un cri d’effroi et 
d’horreur. Au meme instant, elle est frappée, 
jetée sur le sol, piétiuée par les chevaux et
broyée par la charge.

La mort est instantanée. Le charretier, 
qui est ivre, excite ses chevaux et continue 
sa course furibonde.

No. R5, Une St-IMcrrCt Québec.
Québec, u jum 1891—-1 an. *

District
Ârthabaska 
Beauce 
Bcauharnois 
Bedford 
Charlevoix 
Chico. & Sag.
Iberville 
Jolictto 
Kawouraska 
Montmagny 
Montréal 
Québec 
Richelieu 
Kimouski 
St. François 
St-Hyacinthe 
Terrebonne 
Trois-Rivières l’abbé D. Gérin

Adresse

Grand choix de PIANOS, de réputation, fabri­
qués ù AV:/*- York et Boston, Etats-Un s, Stuttgart, 
Allemagne, Toronto et Ingersoll, Canada.

Harmoniums it Orgues d'Eglises, Instruments 
de Cuivre pour corps de musique, Musique en 
Feuille, d-'c, vS-c, d-c.

Bernard, Fils & Cie
I DITI I KS DE MU§IQU IL

lîW et lîlT, rue St-Jean et Ste-Ursule,
flfiutc*Vllle, Québcr.

(Eu face de M. McWilliam, confiseur.)
Québec, 6 nov. 1891 —11 déc.90—lan. 63

. . V.-w-.. T,

LIGNE ALLAN

T. C. Cartier Kiogsey 
P. Vcilleux- St. François 
D. M. McPherson Lancaster 
J. A. Hayes Sheffington 
Chas. Martel Baie St. Paul 
F. Paradis Québec
A. Bergeron St. A than asc
I. J .A.Marsan L’assomption
J. C.Çhapais St-Denis en bas 
N. Bernatchez Montmagny 
Alexis Chicoinc St. Marc 
L. F. Bernard Cap Santé 
Dr A. Bruncau Sorel
A. Nicole St-Simon 1 lignes de cette compagnie composent ces
D. A. Bourbe.au >\ OttOO Ueamcrs suivants, à doubles engins, construits sur 
L. T. Brodeur St-Hyacinthe le Clyde.
F. Dion Ste-Thérèse I TOUT ËN F£R ET EN ACIER

St Justin

STEAMERS DE LA MALLE ROYALE.
it'91-Arrangements d’liiver-1892

Ils sont construits en compartiments ETAN- 
. OIES, t»c sont pas surpassables en force, vitesse 

Lû Bvd. P. A. Choquette, du laboratoire ct confort, et sont fournis de toutes ’es aniéliora- 
a^ricole provincial, n’a pu venir à la convou- lions modernes que l'expérience pratique peut 
tion, étant retenu au collège de St. Hyacinthe, s’^Sércr»________

C ITEMI X J) E FER
INTERCOLONIAL

où il est professeur de physique.

Mouvement perpétuel.Toutes les particules 
du corps étant le siège d’uu mouvement inccs- 
saut d’usure et de destruction, doiveut. être le 
siège d’un mouvement correspondant de répa­
ration. Cette restauration sera bonne ou mau­
vaise, suivantque la digestion aura donné des 
produits saius ou fermentés, suivant que l’on 
aura ou nou fait usage de liemide du Dr 
Sc\j.

Pendant plus de cinquante ans
Le Sirop adoucissant de Madame Winslow a 
été employé pour la dentition des enfants. Il

Service direct de Liverpool ct Portland
De

L verpool St -amers De
l*i rtland

5 Novembre! Sardinian .................jïô Novembre
19 *• j Parisian............. J S Décembre

‘"Mongolian...........[22 **
•Numidian ............ i 5 Janvier

Parisian............

3 Décembre 
«7 
3*

• « 
«< *9 M

tj_Le 44 Parisian,” le 44 Sard'nian,*' le 44 Mon­
golian ” et le 44 Numidian ” sont éclairés û l'élec­
tricité*

I891-Arvanc:enients d’hiver-1891 I ques témoins de cette scène se précipitent
° _____ secours de la malheureuse, dont le corps offro

i E et APRES LUNDI, le 19 OCTOBRE 1891, un spectacle qui glace d’horreur les plus forts 
IJ leu trains sur ce chemin de fer circuleront j^es roU08 de la voiture lui ont déchiré ses 

qiriiennement (le dimanche excepté) comme suit : ct la frappant à l’abdomou lui ont
Les trahis quitteront Ijévis broyé toute la partie supérieure du corps ; lo

Accommodation pour la'Kivière-ilu-l/Jup et snug qui ft Could en ftbondauco est déji\
Campbelton..................................................... 7*3° figé sur les vêtements et la figure est mécon-

Accommodation pour la Rivière-du-Loup.. °»0® I naissnble.

Express direct pour Saint Jean ct Halifax.. 14-35 jl0 ])r Jlikcr arrive quelques minutes plus 
Accommodation pour la Uivièrc-du-Loup.. lo.oo | A-i «no *nri«ffttar ln. mort et

Ixs trains arriveront à Lévis

course lunuonat. soulage l’enfant, adoucit les gencives, dimi-
AussUôt rcvcuus du leur terreur, les quel- £ d j lcs coliques flatulcntcs,

témoins de cette scène se précipitent au ,IUC _____ i »„ n;___ lxJct est le meilleur remède pour la Diarrhée, 
Vingt-cinq contins la bouteille. Vendu par 
tous les droguistes do l’univers.

Québec, 27 Mai l8ql--i an H.
Québec, 29 décembre 1891— 3f. 388

Prix du passage de Portland.

Cabine...................................................  $40.00 A $60 00

Suivant le iteamer ct les accommodation?.
Intermédiaire................................................. $25.00
Lntrmont................................... J.o.oj

P let s de retour émis à prix réduits.
Service de la malle de Literpool]St John's, 

Halifax ct Baltimore.

A vous Mesdames
Si une femme veut engraisser vite, sc gué-

Dc 

Liverpool.
Steamers

rir de la maladie si commune il son sexe,
jouir d’utie bonne santé ct aimer la vie, nous | 27 octobre Polynesian.

-- - V^ASt lAnitard, mai» il ne peut que | \l‘conseillons d^yor^unc “biuteflio”'du' I T

femme” du g déc. 
uo des norfs 22 44

De

Baltimore.

trains arriveront à Léms fair’ avcrtir le‘ Dr Irish qui ordonne de ^ ^
Accommodation de la Rivièrc-du-l»up,... 5-3° transporter lo cadavre chez Brooks, 1 entre- ri ifipividre C’est lo Tonio
ÎSZSSStÏSJS::'i£ ,lc 'n"*bro' ° y""* “°

Accommodation de la Rivière-du-Ixiup .... 16.50 | oufjut te. ?____ .__________ nmhrL» 11>090 à la gaieté ct chasse les voiles

Carthaginian..
Polynesian.......
Circassian........

Ij; char dortoir attaché au train express qui part 
de Lévis à 14.35 va jusqu’à Halifax.

Tous les chars de ce train sont éclaires a u 
lumière électrique ct chauffés à la vapeur de la
locomotive. . „ . , « ,

fgÿF Tou3 les trains circulent ri après le Eastern
Standard Time. , . r .. .

Ou sc procurera des billets et des informations
polir la roule, le- taux du fret et de» passagers en
>.*arireBSttnt à

n. II. MrIIONAl.II*
IV, rue Hnlltonnle, <|iièlicr.

». rOTTINGEU, 
Surintendantfeu cher.

Bureau du chem n de fcr9 J 
Moncton, N. B», isoct. 1891. )

Québec, 19 octobre 189U

enquête. b . t * „ pïl4ilr:4> I pose à la gaieté ct chasse les voiles sombres de
L eharmtier ou, se.nomme Johti Guihno, F ffiélnnflolk Unü ouiU^ à soupe de ” Ré-

égal oui dis- 
ibi ‘ 
le

gulatour ” pris avant chaque repas relèvo les 
fore

17 nov.
I riéc.

15 44 
29
12 janvier

«1

Service de Glasgow.

De
Glasgow.

a été arreté. U aura il répondre de l’accu
sation d’homicide. 1 ^0r0C8j airreto toute douleur, donne appétit et

Terrlbto aeeUleiit* facilite la digestion. En envoyant 25 cents en
_ .. . OA TT A ,Mtn.#11 fiana timbres-poste pour unu Female Porous Plas-1 ~

lequel se trouvaient treiio jeunes 1 
sait" " ' * . n

lorsqu 
qui 
Les

uuc telle frayeur qu’elle en cat devenue loi
lo. '

-----------------------------------------------------IJ

FERMEES
A. M.!
—

P. M. P. M.
....................!

12 30 •* y oo
1

i
1

11 00

1

*##••#•••

i

4 30 j 4 3o|i
Il 90 4 30 1

M A L L E S DUES

......... — /’«r le Chemin de Ftr du Pacijique Canadian :
De Québeo à Trois-Riviôrte, Montréal, Ottawa, i 
Toronto, Ontario et les Etats de l’Ouest, Manitoba,!'»

• le Territoire du Xord-Ooest, et la Colombie Britan-J
niquo ........................................................................................... ! g 00

......................— Par U Grand-Tronc :
Somerset, St&nfold, Victoria'Ville, Arthabaska-;
Ville, Warwick, Danville, Sherbrooke, Island Pond, j 
Montréal et l’Ouest................................................................

Montréal et pour l'Ouest lus Dimanches.
. — Par U Grand-Tronc :
Shcrbrooko et l’Est, Toronto et les Etats de l’Ouest. 
Montréal et l’Ouest.................................................................

9 00: 12 30 i
12 30j 4 30
12 30j 4 30

. I
1* •'V | •*.*..••. ••••*••*•

1 45 «•••*• *1

•••••••a !••••••• I
1............ 3 dOj

! 3 40

7 00,

7 30 
7 30

••••••••t »••••••••
»•••• •••••••••

• ••I •••*•••••

•aa.taaa.

S 45

7 30

•••••••••

7 30 
•••••••••

••••*•••§

• •mtaaa

4 00

3 45 

3 45

Point ct Albany
.................... — Par te Qu/hec Central :
..................... Les Comtés de Dorchester et Deauce................................

i..................... Boston et New-York, malles directes.............................
Lcs Etats do l’Est et dn Sud via Kichford et Spring­
field, char-poste........................................................................

j....................—Par VExpren* locate de VIntercolonial de Québec à
Dalhoueie :
Les Comtés de Bel léchasse, Montmagny, l’Islot, 
Kamoumska, Témiscouata, Kimouski, uno partie 
du comté de Guspé, et la partie Xcrd du comté do 
Victoria, N, B., Campbellton, Bonaventuro et 
Gaspé • •••••#•••#•••••••••••# •••••••••••• ••••••••••••••••••••••«••••

....—I*ar VExnrem de VIntercolonial de Québec à
Halifax :
Montmagny, Ste-Annc la Pocatiérc, St-Paachal, i 
Kamournska, Rivière-du-Loup, Cacouna, Trois-Pis- 
tolc, Bic, Kimouski, Stc-Flavie, Cnmpbelleion et les 
1 ro v mees h n 11 mes................................. .........

...........—/*•* Ile* de lu Madeleine :
Pas de communication duraut la saison d’hiver.

............—Par le chemin de fer du Isic St-Jean :
Québec à St-Raymond tons les jours..............................
Québec à Rivière à Pierre, Lundis, Mercredis et
Vendredis..............................o.................................................
Québec et autres bureaux au-dessus de St-Raymond.
Mardi, Jeudis et Samedis...................................................

|.....................— Lee liée de la Madeleine :
Pas do communication durum la saison d’hiver.

|A /le d A:it\eorti *
Pas do communication durant la saison d'hiver.

La matière pour la Côte Nord du Golfo St-Lau*! 
rent, de Bcrsimis à la Pointe-aux-Esquimaux et 
durant la saison d’hiver six malles seront fermées à | 
ce bureau \ 3.30 P. M„ lo 2 et 2S décembre 1891,M 
20 janvier, 10 février, mars 7 ct 30, 1892 Les lettre*• » 
ct journaux nour los places intermédiaires entre ln j 
Pointe.anx-Esquimaux, Bonne Espérance, et Lour- 
*îis lu Blanc Sablon seront expédiées do «e Bureau ! 
lo 2S décembre 1S01, lo 2tl janvier et le 10 février 
1892 à 3.30 P. M.

PAR VOITURE
jSud-Oueat : St-Xicolas à Bécnncour......................................................
|......................... Etchemin, H ad low, New-Li verpool, St-Jean Chry-

sostémo........................................................................................
jNord-Oucsi : Ste-Foye, Chainpigny, St-Augustin, Pointe-nux- 

Prcmblcs............................... ••••••............ ••••..»..
Nord-Est : Ango-(*ardicn à Murray Bay, les comtés do Char­

levoix ct Saguenay..............

» 00

8 00 

& en

P. M.

3 45

8 10 

8 00

••••••••a

3 15
«•••••*•»

3 30

•••••••••
3 15

S 15

••••••••• 2 00

8 00* 
9 3«j

y 30.
s eu’

:\

*••#•••••• ••*»•••••*•• 1
j.....................lledley-Ville, Villa Mastat, Boauport ct Montmo-

renev Fall.................. >••»••••
3 00' Sud-Est : Bienville, Lautor, St-Joseph, Indian Cove, St-David

Je Lévis

00 ................

8 00 ................i
I

10 00!.............

>•••••!• •••••• ••■•«*••• •*•••• M*MMM •••»*•••• ••••«••••

3 ..................... Beaumont et St-Michel ......... • •*•*•*••• •• ••*•!•••• •••«

y 30;............ |
y 30 

il 00j..............

••••(*•••

l« ••••••*
I!••••• •••••••••

7 50 \ 
y 45 t 

y 15

3 00
1 15

3 30 j
• •••••••|••••••••• I

4 00, 
4 00
2 00 
3 00 
3 00 
3 00

h • •••••••• i
••••••••i

•••••••••

12 00 
12 OOl

y 30'........1
• •**••••• ;

• •••••••• •••••• •••••« •••••••••*••• ••••••••• ••••••••• ••••••••• ••••••••• ••••••• ê * M f
..................... Ilo d’Orléûn^s Ica Lundi?, Morcredié ct Vcmirodia,.»
....................Heures de la fermeture des malles certaine....................j

!•••*•• ••••••••#noor Covo**•«••• • •••*•••• •• •••• •••••• *•*••• •••• • •••••»••*•••.
•••••#••••#•••• Sillery Cove................................................................................
.....................Bcrgerville ........  • •• ••••••••• •••••••••••••••••• ••••••••« •••••••••

......... t'a p - Itou go et N eilson—l rilo......
..................... I*hvû1, les Mercredis ot Samedis.........................................
..................... I.ac Beauport, le? Mercredi» et Samedis......................... 10 00
..................... Stoneham, les Mardis ct Vendredis..................................... il 10 00
.....................Charles bourg.................................................................................. |! 10T00
.....................St-Roch ct St-Sauveur............................................................. 1) 9 451 12 00
.....................Faubourg St-Jean..................................................................... 9^00' 12 00

5 3011 * Pas de lettres enregistrées pour cette malle.

••••••••t

8 30:

9 Ou 
8 00 
S 00

11 30 
S 50

• % • •• ••

••••••••<

3 3q 

2 30 

2 30

3 303< 
3 30

3 30
MMIMM

* 10 001 ........
|io 00 

10^00
••••*••••

»•••••••«

•••••••

3 00 
3 00 
3 30 

•••••••••
•••••••••
#••••••••
(•«IM ••

3 30
i 3 30 

5 30 
5 SU

Jour

Mandats d'Argents ct Banque» d'Epargnes do 9 HEURES A. M., à 4 HEURES P. M.
Le» Dimanches ct les jours de Fêtes Légales suivants,: Vendredi Saint, Jour do l’An, Fête de la Réltu 

• de la Confédération, Jour? d’Aetions de G r Aces et le Jour de Noël, do midi à 1 houre P. M.

AD. G. TOURANGEAU, Maître de Poste.
MALLES ANGLAISES

A. M. P. M.
ri­

ll 001
•••••••••
• •MtMM

«••••*••« 

Il 00

y 00 
y 00 
9 00 
y 00 | 
1 00

Datk Jour Nom t»u vapicr

Janvier 17..•• Dimanche..... saalo............... ...............
“ 1S..... j do [Teutonic...........................

18...... do oCity of Berlin ............
2L... Jeudi............... jCiallia

• 4 
« • #••••• >M«M ••••••••«

........... 9 00
12 00 Midi 

12 30 
l 00•«•••••••

«4 
• 4 
4 f
4 4
4 • 
4 * 
44 
4 «

21 ......i do
22 .....  Vendredi

• MM • ••«•!« •••••••••oElbo
Parisian......................

24. ...|Dimanche...... joEidcr................................
25.....
28.....
28.....
29......

do Britanic

NoU DK LA LIGNE

North German Lloyd......
ht te Star.........................

r n man..............i.........
Cunard.................................
North German Lloyd......
Allan......... .. •••••«......... i\ ia Halifax»

do

ViA New-York. 
<• ••

« * 
• « 
u

4 4 4 •

Jeudi*«••««.....jhtrurta
do oAlier............................ —

Vendredi........ Sarnia..............................

Whito Star..........................,Vil New-York.
tonsri•»••*.*•* ..............
North German Lloyd......
Dominion

4 4 4 <
<4 44

VU Halifax.;
f 4 14w ••••••••• “ 1 1 ••• • • > ^

c Elle* devront être adressées pour ce Steamer.—

FRANCE
•••••••••[ 9 00 Janvier 21.. '.Jeudi............... oI.a Gascogne................ iGeneral Tram. AtlanticlVU New-York

t 4 2S.. j de ............... ° La Bretagne.................| “ *• •* | '* «*

Haï fax.

2; nov. 
7 déc.

21
4 janvier 

18 44

Steamers
De De

Philadel- j Boston 
phic.

Buknos-Ayriàn
Ne TORIAN........
Peru vi an........
•Manitoban., .
Pru SIAN..........
Sarmatian.......

,«,*.«,»*i25 nov.
4 déc. ,,,,

7 déc,
iS déc, 1,........

,,, '14 déc,
! 9 | <1

//? lettre* pour en régi* trente Ht doivent être dépoté et au Hurean de Porte 15 minute* Quant la Jermtture de 
Malice.

lies changements dan» l’heure do l’arrivée et du départ des malles, durant ce mois, sont indiqués en gros 
caractère».

lies Malles pour Torrcneuvo laisseront Halifax, N. E., les 8 ot 19 pour St-Picrro Miquelon loi 8 et 22 nov.
Lcs Malles pour Terroncuve. (côte Ouest) laisseront Halifax, N. K., par SS. Ilarlaw, 1er 1er et 15 déc.
lies Malles pour Dememra, laisseront Halifax, N. E., par4'SS. Taynmyuth Castle *’ 29 déc., et par 

44 NS. Duart Castle,” 4 déc.
lies Malles pour Bermudes, Turks Island et Jamaica par “ SS. Alpha ” laisseront Halifax, N. E., lo 

15 décembre.
Los Malles pour Havana et Malantas Cuba laisseront Halifax, N. E., par “ SS Beta ” le 1er décembre 

et le 1er janvier 1892.
Les Malles pour l'Australie, f excepté pour l’Australie Ouest qui sera expédiée seulement viA l’Angletrrre) 

la Tanmanic. la Nouvelle-Zélande ct los Ile» Fiji laisseront San Francisco lo 10 décembre.
Les Malles pous les lies Sandwich laisseront San Francisco les S, lu ot 22.
Lcs Malles pour 1a Chine ct le Japon laisseront Montréal los 10 sept., San Francisco les 8, IV et 30.
Les Malles pour Cuba laisseront New-York les 2, 9, lrt, 17, 19, 23, 20, 30 et 31,
Lcs Malles pour les Inde» Occidentale», l'Amérique Centiaïc et du Sud, laieseront New.York comme soit : 
La Bcrmudo, 17 ct 31. Le* Iles Sous le Vent, 2, 10 et 27.

Les lief Bahama, 3, If, 31. 
llayti, 5, 19, 23.

'Amérique du Sud, I, 10. 21 et 31.
Brésil, la*Confédération Argentine, Uruguay et Paraguay, 5, 9, 19.
Ia* lettre* doivent ftr* dépotée* «cm Btereau de Pute deur jour* «icon/ U départ de* malle* c*-A««/ mention 

née* de AV»r- York. .
BOITES AUX LETTRES DANS LES RUES

L’on en enlève le eontonu comme suit, savoir : Basse-Ville à 6 A. M-, 10 A. M., 3.00 P. M.» et 0,38 
P. M ; dans le* quartiers Jacques-Cartier. Sl-Koch, Palais, St-Valicr ct St Sauveur, 6.00 A. M.» 9.00 A. M. 
et 11.15 A. M. ; 5.00 ct 8 P. M., St-Jean Montcalm et St-Loui», à rt.OO A. M., 9,00 A, M., et 11, 15 A. M 
4.00 P. M., et 7 P. M. ; dans Champlain A 9 A, M. et 3 P. M. Il n'y a que /es lettres et carte* postale# qu 
puissent être déposée* dam Ica botte* aux lettros.

Le* matière# qui «ont expédiée* pat le G. T. doivent étro déposées dans les boltei à lettres de# faubourgs 
avant oinn heures si on veut qu'elles «oient expédiées le même jour.

LIVRAISON DES LETTRES PAR LE FACTEUR

Venetuala et Cumcua, 9, 19 et 30.
Jamaïque, 1, 5, 19, 24.
L’Amérique Centrale et 18s ports du Pucifiquo de

oicofl et marohancb,
Québec, s6 Mût 1891—1x0, 16

voyage de Glasgow,
Poor plut amples details, s’adresser A

ALLANS, RAE <3r* ClB,,
Agents.

Québec, novembre 1891, A

Trois par jour : dans les Quartiers St-Louis, St-Pierre et du Palais, il S.30, 10.30 A. M.» et S.J0 P. M* 
■». x o ™ . «• et 3.30 P.M.Trui

A. M., 11.30 A. M 
Si vous aver & vous

Deux fois par jour dans le* Quartiers St-Jean , Montcalm et Champlain à S.30 A. M. et 3.30 P. M. 'Irai 
foi* par jour dans les Quartiers St-Roch, Jacques-Cartier, St-Vailer et St-Sauveur, vt 9.30 A. M., 11,30 A. M
et 4.30 P. M. Quand vous changes de résidence ne turdoi pas a en donner avis par écrit 
plaindre# lo Maître de poste vous prie de formuler votre plainte sans délai.

Heures de Bureau : De S HEURES A. M.# A. 6 HEURES P. M.
Les porte* sont ouvertes de 7 HEURES A. M, à 9 IIEWKES P. M-
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Le mauvais exemple
LE SECRETAIRE DU JUGE MATHIEU

Entrevue avec le Juge
Il n’y a rien comme le mauvais exemple 

partant de haut pour corrompre une société. 
Sous ce rapport, le règne de M. Mercier 
aura été un désastre.

Ceux qui roogent l’ambition et qui voient 
dans le boodlaçe un moyen de satisiaire leurs 
appétits, sy livrent bien plus facilement 
quand ils voient des ministres employer ce 
moyen pour se créer des rentes. C’est très 
probablement ce qui a conduit le secrétaire 
du juge Mathieu se servir de sa position 
de confiance pour exploiter ceux qui étaient 
intéressés daus les décisions du juge.

Mais les journaux de la clique ont cru 
truvé là uu moyen de compromettre le juge 
Mathieu et, comme d’habitude ils ne l’ont 
pas manqué. Ils ont tant besoin de n'im­
porte quoi pour se donner du tou.

Le National organe dt M. Duhamel a été 
le premier à porter des accusations contre 
l’hon. juge.

Celui-ci a répondu comme suit à un repor­
ter :

Q. Avez-vous eu connaissance. M. le juge, 
de l’article du Xational, d’hier sur la com­
mission royale ?«r

R. Oui, ou me l’a apporté hier soir, j’en 
ai pris connaissance, et j’ai fait venir mon 
secrétaire qui a admis être J aute ur des lettres 
qui y sont publiées.

II a compris de suite qu’il ne pouvait plus 
rester mon secrétaire et il m’a douné sa dé­
mission comme tel.

Q. Vous avait-on déjà dit, comme le pré­
tend le 'Xational. que quelqu'un de voire 
entourage s’était permis de parler ainsi de 
vos jugements ?

H. Oui, j’ai reçu l’automne dernier, une 
lettre m'informant que quelqu’un près do 
moi—mais la lettre ne les nommait pas — se 
faisait fort d’obtenir des jugements.

Comme je ne voyais que lui (mon secré­
taire). qui pouvait avoir dit cela, je lui ai 
montré cette lettre, et il a protesté qu’il 
n’avait rien fait de ce qui y était mentionné. ' 

J'ai pris sa parole alors, parce que c’est uu 
employé qui a été avec moi depuis son bas 
fige, et je ne pouvais croire qu ’il me trom­
pait.

Quant aux accusations directes contre moi, 
j’ai confiance que le barreau et les justicia­
bles sauront me faire justice. "

L’affaire Larochelle
AU COMITE CONSERVATEUR

M. Pelletier répond à l'accu­
sation

Au oomité conservateur, samedi soir, l'iiou. 
M. Pelletier a opposé une défense complète 
aue accusations portées contre lui par ma­
dame veuve Larochelle.

M. Pelletier était accusé d’avoir retiré 
l’indemnité extraordinaire accordée à la 
famille Larochelle, $S00 et de n’avoir remis 
à madame Larochelle que $20G.

M. Pelletier [a soumis l’état de compte 
suivant :
Débit.
Par indeumité scssionnelle..................SS00.00
Crédit.
Par reçu, E. Fortin............... $129.00

“ Dame Larochelle... 50.00
“ “ ... 112.00
• “ " ... 206.00

tî. Lépiuc............... 125.01»
“ Obs. Audot............. 100.0U
*‘ Rev. Morrissette... 72.00

Divers petits paiements au 
notaire Fortin, Live mois 
et <t!................................................ 15.00

Nouvelles Locales

Ventes par le Shérif
—■ De —

DISTRICT DE QUÉBEC.

No. 4. La cité dk Ql kiiec, vs Dumkai».

CiwytiMf I» #*rlHriaalA««M
—31. l’abbé Moismn, ancien curé de St- 

Naroisse de Beaurivagc, est nommé curé de 
St-Bernard.

—M, l’abbé F. Rouleau, vicaire àSillery, 
est nommé curé de St-Narcissc.

—31. l’abbé Dion, vicaire à file uux-Grues, 
es# nommé vicaire à Sillery.

('•n valence m
. .. , _ ... Le No. 1472 du cadastre officiel du quartier

Notre ami 31. le Dr Dioune est remis de la Jacques-Cartier, de la cité de Québec, étant un 
grippe dont il a souffert depuis huit jours, et emplacement situé au coin sud-est «les rue* Saint- 
il a repris charge ce matin du comité central Joseph et de l'Eglise—avec lotisses : sujet à une
conservateur du district de Québec. ™ns'i,u,<e dc $'S o:> payable à 1 honorable

L J. G. bossé, le 29 septembre de chaque année, et
IVraomicl J sujet à l'entretien du bail consenti à Antoine

. . Dassylva pour jusqu’au 30 avril 1895 ; sujet aux
Jj lion, juge cil cliêf Lacoste et ica honora-1 diverses charges, clauses et conditions mentionnées 

blcs juges Baby, Wurtcle et Hall de la Cour | dans l'opposition afin de charge de l’honorable
Joseph Guillaume llossé, produite en cette cause et 
au jugement maintenant icelle.

four être vendu en mon bureau, en la cité île 
Québec, le CINQUIEME jour de FEVRIER pro­
chain. à 1 >1X heures du malin.

$309.00

d’Appcl, sont à Québec.
—31. Jules Tessier cet nu peu mieux de sa 

maladie d’yeux.

Cour «lu r«M‘or«i<kr

Un jeune homme de 19 ans, «le Lévis, a 
été condamué à $2 et les frai* pour ivresse.

Mordu pur un cuevnl violoux

Uü homme de la brigade du feu de la 
station No 6, nommé Stapleton, a été mordu

LE MAGASIN DU LOUVRE
Vis-à-vis la Cote du Palais.

ATTENDEZ NOTEE VENTE ANNUELLE DANS LES

Marchandises de maison
MARDI, LE 2 FEVRIER.

râlant 12Ac. 
verge. ‘

2,600 vira COTON BLANC, 10c va 
200 PC8 BRODERIES, depuis le la 
160 dOE DENTELLE TORCHON (fil.)

Grande variété dc LINGERIE POUR DAMES, depuis 25c à $5.68.
<b

FIERI FACIAS

Québec, à savoir : \ 
So 400. i

Cet état do compte est appuyé aur «les au nez par un cheval vicieux de la brigade 
reçus cti bonne et dûe forme. pendant qu’il travaillait au feu qui venait de

Nous croyous que madame Larochelle a se déclarer chez M. Tardif, au Gap Blanc, 
cédé à de mauvaises inspirations en cou sen- ......1 — I « our «le révision

Les jugea Caaault, Rout hier, Caron et
taut à étrirc la déclaration publiée par 
Y Electeur et la Justice,

DORCHESTER
31. Pelletier a rencontré hier son adver­

saire à St-Auselme. Malgré que ce soit une 
paroisse passablement libérale, 31. Tasche­
reau a été terriblement maltraité daus cette 
nouvelle rencontre, et doit commencer à 
perdre scs illusions. „

LE SÉMINAIRE UK QUÉBKC, corps politique 
tt incorporé, ayant son principal établissement 

en la cité «le Québec ; contre L'HOPITAL DU 
SACRÉ-CŒUR DE JESUS, à Québec, corps 
politique et incorporé ayant son pri cipal établisse­
ment en la paroisse de Notre-Dame du Sacré Cœur, 
savoir :

LA [
MAJORITE ÜE 800

Samedi dernier était jour de votation daus 
le comtdde Cumberland, N.E. pour le fédéral. 
31. Dicker, ie candidat conservateur a tri- 
oznphd par 800 voix «le majorité.

Le gouvernement triomphe sur toute la
1:__*i£UV,

Et l'étoiie de 31. Laurier pâlit.

‘ MONTMÂGNY
MAGNIFIQUE SUCCES DE M. 

VALLEE
Il y & eu hier après la grande messe à 

3Ioutmagny une graude assemblée à laquelle 
MM. Vallée et Bernatchez ont adressé la 
la parole.

Chacun des candidat* a parlé *15 minutes, 
avec 10 minutes de réplique.

M. Vallée a fait une bouché dc ce pauvre 
M. Bernatchez qui a eu de la peine à expli­
quer toutes les faveurs qu’il doit au gouver­
nement. Dans ce château-fort libéral 31. 
Vallée a été applaudi plusieurs fois, l’n 
criard a voulu faire des siennes, mais ça n’a 
pas duré longtemps. 31. Vallée lui a seiv» 
un biscuit difficile à avaler.

Le début de la campagne dan- 3Iontmagny 
est le présage d’une victoire certaine pour 
notre ami 31. Vallée.

COMTE DE L ISLET

A. M. le Rédacteur du Courrier du Canada 
Mon cher Monsieur.

Chose inexpliquable, la Renommée. .*ous 
1 humble défroque, cette fois, d’un honnête 
mendiant, vient de nous apprendre que 
notre député, G. 31. Dechêne a consenti, 
dimanche dernier, à adresser la parole à se» 
électeurs de Ste-Louise. Depuis si longtemps 
désiré ! depuis si longtemps attendu, ce 
pauvre député ! rien d étonnant à l'enthou­
siasme de 1 assemblée. Peut-être ne sera-t-il 
pas aussi bien reçu quand son adversaire 
sera connu. Espérons-le.

Mais par respect pour la vérité, je dois 
vous dire, M. le rédacteur, qae présentement. 
M. Dechûne est très populaire. A sa seule 
apparition sur le hoisting, on dirait un cou­
rant électrique qui passe daus rassemblée. 
On sent, on dé vine en iui le député modèle, 
le député désintéressé, le défenseur, le pro­
tecteur du peuple. Pas le moindre signe de 
Loodlagc sur cette tête pommadée, sur cette 
figure si parfaitement rasée qu’on la dirait 
passée à la lessive. Ii n’a pas encore parlé 
que les bravos éclatent de toute part.

FUNERAILLES DjjHGRLANGEVIN
Le diocèse de St-Germain «le Kimouski 

vient de perdre sou premier-évêque. et le fon­
dateur déjà plupart do ses œuvres et dos ins­
titutions religieuses.

Les funérailles du saint et vénéré archevê­
que de Léontopolis ont tu lieu au milieu d’un 
grand concours de dignitaires ecclésiastique, 
de prêtres et de fidèles.

Le 27 février, à 4 heures, de l'après-midi, 
a'est faite la translation des restes mortels du 
regretté prélat, de sa résidence à la cathé­
drale.

Les porteurs des coins du poêle, étaient 
3131. les chanoines «h 3131. les marguillicrs 
de la cathédrale.

A la levée du corps 31. ir grand-vicaire 
Langis officiait.

Le deuil était conduit par Sir Hector Lau- 
gcviu et 31. Edouard Laturevin. frère du dé­
faut.

Cn immense cortège de prêtres et de ei- 
toyen3 suivaient le cercueil de Mgr de Léon- 
topolis. Les Rév. sœurs de la Charité et les 
sœurs des petites écoles, avec leurs élèves, 
en faisaient partie. A la cathédrale le corps 
fut déposé dans le chœur, et i’ou récita l’offi­
ce des morts.

Le 29 janvier, vendredi, à 94 heures, a eu 
lieu le service solennel.

La cathédrale était admirablement déco­
rée dc* tentures noires et blanches, avec des 
inscriptions appropriées à la circonstance : 
Placebo Dominum regionem in ci tac etc.

Les chanoines, en grand costume, entou­
raient le catafalque.

Un remarquait au bas-chœur les membres 
de la famille : Sir Hector Lanjx*vin, MM.

\ iui r-.... » j • , ' . , i 1. ta Jot No. oJ du cadastre officiel de lu paraisse1 / 'r • ?cll{~ü JuK0UJCnt dans les appels J de Saint-Raymond, coraté de Portncuf, étant un lot 
do v hicoutinu, Arthabaska, Katuouraska et I de terre situé au second ran*» du canton de Co»for«l 
Trois-Rivières et aussi une cause «le la ban-1 —avec bâtisses.

2. Les lots Nos. 9, 10, I 1, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 
iS, I9, 2o, 22, 23, 24, 25, 26, 27,‘2S, 29, 30, 31,
32' 33. 34. 35» 3°f 37. ;0. 39. 40. 4*. 42, 43, 44.
45. 4C*. 47. 4*. 49. 5°. 5'. 5-. 53. 54. 55. 56. 57.
5$, 59, 6 •, 61, 62. 63, 04, 65, 00, 6j, 08, 69, 70,
7t. 7-» <3* 74. 73» 7°. /**» /9* Ht 82, S3, 84,

86, 87. SS. Ü9, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97. 
98,90, 100, 104, 105, 106, 107, 108, 109, 11 o, 
III, I 12, 113, 114, 118, 119, 120, I2J, 12 3, 123, 
124, 125, 120. 127, 128. 136, 13S, 139, 147, 148, 
150, étant des subdivisions du lut No. 2098 du 
cadastre officiel de la paroisse de Saint-Sauveur de

que de Québec vs Bryant, Powis el Bryant, 
cl W aiker tiers saisie qui a été maintenue 
avec dépend.

I*«*lllc grt-t©

Samedi matin, le* ouvriers employé» aux 
travaux de drainage de la rue St-Jeau se 
sont mis en grève parce qu on retenait sur 
leurs gages le prix des pelles et pics qu’on a 
été obligé de leur fournir

1* v 1 r • ... . . I vauaswc uumci uc la paroisse! ue «sputation est allée trouver le maire Quebec, le dit No, 209S situe rue Saint-Vaüer et 
qui. tout surpris, a répondu que ces travaux pour être vendu en un seul lot.
avaient été commencés pour douuer de i’ou- 

aux ouvriers sans travail et que 
n avant pas d outils, la corporation pour les 
obliger,leur avait fournis, mais qu’il lui fau­
drait bien les payer quand en viendrait le 
temps. La délégation est partis satisfaite de 
ces explication?, «t l’ouvrage est repris le 
midi tnemc.

Kvrun tf«• In |>ri*i»u

Nombre dos prisonniers le 1er jan­
vier 1891...... ...................................

Nombre des prisonniers internés 
pendant Vannée..............................

ft)ta 1 • •    ...... .,
Renvoyé, la sentence étant expi­

rée on 1S91.....................................
Sentence pour l’asile.........................

pénitencier...............
réforme....................

Echappé.................................................
De Cede •••••••••  ......., m
Habeas corpus...................................
Acquittés........ .....................................
Pardouné ............................................
Sous ordre.............................................
Condamnés au pénitencier.............
Débiteurs..............................................
Extradition..........................................
Nombre «les prisonniers le 31 dé­

cembre 1891....................

Total

XI«iivcmoui «le» fctt-ntuer»

SS

459

511

420
9
t
l
1
1
4
3
1
tï
5 
S 
1

97

547

Date Steamship
Edouard Langevin, Laforce Langevin, A. R. I t 
.Macdonald, mesdames A. R. Macdonald, F. ^an —Labrador
31. Derutne, I hs. Ch a pais. Le Dr Gauvrcau City of

Arrivé à 

Halifax

Dc 

Liverpool
ipai

médecin du défunt, était aussi au bas-choeur.
La vaste cathédrale était eucorubrée. Nos 

Seigneurs des Trois:-liiviére- et de Kimou-ki 
étaient au chœur et le clergé de Ja province 
était représenté par une foule de ses mem­
bres.

Le service a été chanté par Mgr de lîi- 
mouski, t-t 3Igr Lafiéelic présida à 1 ’ab­
soute.

i/smiuent évêque des Trois-Rivières pro­
nonça i’oraisou funèbre. Quoique prévenu à lu 
dernière minute,ilsut faire ressortir l’œuvre c*r 
les vertu.- du regretté archevêque do Léonlo- 
j>oli-, premier évêque et fondateur du diocèse 
de Rimouski. Il insista aussi sur les consola­
tion? que l’on puise à la mort des siens, sur­
tout par la pensée de la résurrection glorieu­
se qui attend ceux qui sont mort dans la paix I 
du Seigneur. *

3 Les loi* Nos. i, 3. 4, 5. 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 
14, 15, 16 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 
2., 28, 2<9, 30, 31, 32, 33. 34, 35, 36, 37, 38, 39,
39-M 40, 4*» 42* 43* 44» 45» 46» 47» 4&» 49» 4oA, 
50.51,52,54.57,57.1,63, 60, 67, 68, 69, 70,71/72,
73» 74, 75* 7°, 77, 7$, 79* So. «L 82, 83, 84, 85, 
86, 87, 88, 89, 90, «j2, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 
loi, io.\ 103. IC4, 105, 106, 107, 10S, 109, 110,
m, 112, 113, 114. 115, 116. 117, 118, 119, 12 j.
«31, *22, IÏ3, 124, 123, 126. I27, I2S, 129, 130,
*3*» *32, *33» LH, *35» *36» *37» *3$. *39, *4«.
142, 143, 144, 145, 146, 147, 148, 149,
150, 151, 152, 153, 154, 155, 156, i57t
158, 159, i6o, 162, 103, 164, 16;, 166, 167,
168, 169, 170, 171, 174. 175. *76, *77» *7*>, 179,
1S0, 1S1, I82, 183, 186, 187, 188, 1S9, 1 i)o, 191,
192, 193, 194, 195, 19S, 199, 200, 201, 202, 20
204, 205, 206, 207, 211, 212, 213, 214, 215, 216,
217, 218, 219, 223, 224, 225, 226, 227, 228, 229,
*30» 23*» 234, 235, 2^8, 239, 252, 253, 254, 255,
256, 65 H, 257, 258, 259, 260, 2ÔI, 262, 263, 264,
265, 266, 267, -209. 270, 271, 272, 275, 274,
275, 276, 277, 278, 279, 28o, 281, 282, 283, 284,
2S5, 286, 287, 288, 289, 29c, 29:, 292, 293, 294,
295, 296, 297, 298, 299, 300, 301, 302, 303, 304,
305, 65A, 10B, 20B, 39B,49B. 57U, 306, 307, 308,
3°9* 3*°» 3*3» 3*4, 3*5» 3*6, 3*7» 3*S, 3*9»
321, 322, 323, 324, 26C, 325, 326. 327, 32S, 329,
330» 33*. 332» 333» 334, 57^’, 335, 33°. 337, 33«» 
étant des subdivisions du lot No. 2102, du cadastre
officiel de la paroisse de Saint-Sauveur de Québec, 
le dit No. 2x02 situé rue Saint-Valier et pour être 
vendu en un seul lot. Sujet en faveur de Félix 
Thomas dit Bigaoutte la vie durant de ce dernier à 
l'usage et habitation des maisons, fournil et écurie 
qu’il occupe actuellement -ur le No. 310 des dites 
rubdiviaions.

4* loriot No. 2103 du cadastre officiel de la 
paroisse de Saint-Sauveur de Québec, étant un lot 
de terre situé entre la rue Saint-Valier et la Rivière 
Saint-Charles, à distraire toutefois du dit lot la 
lisière cédée pour le passage du chemin de fer act tel­
lement exploité par la Compagnie du chemin de fer 
Canadien du Pacifique et une autre lisière de 36 
pieds de Iront sur la rue Saint-Valier, sur une pro­
fondeur d’environ 742 pieds a été détaché du coté 
nord-est du dit lot - avec bâtisses.

««rlOOO vgs Soie gros Grain et Peau de Soie Noiro !
I^OUVEAUTÜS : 1 Cai.so GILKT8 POIJH DAMES, valant de 14c à «3.24.

Des Tailleurs d’expérience sont attaohés à l’établissement.
Toute commande par la malle recevra une attention spéciale.

COTÉ & F A GU Y,
37, Kne Nt-Jenn,

VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
Québec, 26 janvier !8q2—s déc, oo—l »p,____________________________ 64

l’akgent Contrefait ~
OUI)
par

N’EST pas bon, mail vous )»ourei faire «le l'argent honnêtement en achetant, vendant ou 
doyaut la COMIUXKD EU G FOOD Xourriturt pour foire pu mtr 4 In Volailles recommandé 
toui loi éleveur* do volailles d'EUltOI'E, des ETATS-USIS et du CANADA.
A vendre obéi

Québec, 27 janvier 1892—3m.

Marchands de provisions, 50, vue Dalhousie.

JOS. A TIYOT A FRI1RE,
HUE ST-PIERRE, QUÉBEC.

434

Saint-Louis, de la c.tide Québec, étant un lot «le 
terre situé rue Saint-Jean —avec bàti-fes.

3. 1^ No 2788 du cadastre officiel du qu*ulier 
Saint Louis «le la cité de Québec, étant un lot de 
terre filué rue.* Saint-Jean et Saint-Ursule-avec 
b& tisses.

Pour être vendus en mon bureuu, en la cité de 
Québec, le TREIZIEME jour de FEVRIER pro­
chain, à DIX heures du matin.

No. 226S LA cire de Québec t s Duüeau,
1. Le lot No 5SS du cadastre officiel du quaitier 

Saint-Koch, de la cité «le Québec, étant un lot de 
tene de 12,440 pieds en superficie situé au sud du 
lot No. 5S9, rue du Prince-Kdouaul, avec droit de 
passage sur le lot No. 5S9 au nord, sujet â une 
rente constituée de soixante et quatre piastres 
payable â Dame veuve T. E. Roy, le 1er juin de 
chaque année et à une autre rente constituée de 
douze piastres payable à Cyrille Tessier, chaque 
année.

2. Le lot No 1494 1 de cadastre officiel du quar­
tier Jacques-Cartier, d; la cité dc QuéUc, étant un 
emplecement situé rue Saint-Joseph, s'étendant 
ju?qu'â la rue Octave, en arrière, sujet à l’entretien 
du bail dudit immeuble à F. X. Drolet, pour 
jusqu’au 30 avril 1S95.

Pour être vendu en mon bureau en la cité de 
Québec, le TRE1ZIME jour de FEVRIER pro 
chain, à DIX heures du matin.

Bureau du f-hérif, /
Quélx*c, 1 Février 1892. \

CH. A. EN. GAGNON.
Shérif.

A. VENDRE.
—*■■ 1 » i ■

3*-^ U» deux MAON1 PIQUES FERMES 
^ de M. Frémont, (autrefoia la pro- » — — — - — - » • ~

priété do Filon. J. O. Beaubien,)
------------- lituécü dam Ica Lroiiièuio et qtu-

tnôiue rang du Cap St-Ignace, avec terres à bols 
dnn« lus quatrième cinquième et sixième rang, et 
but turc* dans Fame du Nord-Est.

ta tout À de? conditions faciles en un eeul lot, ou 
subdivisé eu lots séparés.

• ’adresser à
FRÉMONT A HAMEL , avocats,

_ 56, rue St-Pierre, Québec.
Québec. 16 janvier 1892— lin. 41 ÿ

JiVIS
Est par le présent donné que M Tkr North Canadian 

Atlantic /{ailtray and Steamship Company ** fera 
application À la prochaine session du Parlement du 
Canada pour obtenir la passation d'un act# aux fin» 
de prolonger le délai accordé pour commencer et 
compléter U construction des différentes sections de 
ion ciiemin, et aux dus de changer l'endroit de son 
bureau principal.

Québec, 12 janvier I8V2.
FLYNN, DIONNE à BOUFFARD,

^ Avocats de* requérants.
Québec, IX janvier 1892. 410

•1 vendre.
Flynn A Dionne, JH. 1. MAISON et dépendances, 170, rue 

du PONT.
2. MAISON, 5, CLAIRE FONTAINE,

AVOCATS.
jjrèsjJü l'église St-Joau.

L’hon. E. J. Flynn, 
0. R., L. L. D.

J. A. Dionne,/ L. L. L,

66, rue St-Pierre, Québec,
(lUtisse dc la Banque Umox.)

Québec, 27 janvier 1692—lin. 437

. . . . . .  . D’ALARME
EL ECIRJQ UE.

3. MATSON B LO UIX, coin des rues de FEOLISK 
et STE-llELENE.

tas propriétés ci-dessus seront à louer à partir du 
1er février 1ÜV2, si elles n'ont pas été vendues avant.

V. W. LaKcx,
. „ 28, Ste-Anne.
Québec, 11 janvier 18V2—3*. 708

L
Chicago

— Fcunland
— Fulda
—L a G asgogii e

i:in-llHii conti-sfi*«>

v 1 1 - ,1 5. Le lot No. 2104 du cadastre officiel dc la
1 ork Liverpool paroisse dc Saint-Sauveur dc Québec, étant un lot 

Au vers | de terre contenant 260 pieds «le front sur la rue 
Saint-Valier, sur la profondeur qu’il y a jusqu'à la 

Havre V .w.y L I Rivière Saint Charles.
‘ 6. Le lot No. aio6 «lu cadastre officiel de la

paroisse de Saint-Sauveur de Québec, étant un lot 
de terre situé rue Saint-Valier, moins la lisière cédée

n
tt

avr<*

L’élection dc M. Lenard ex-M P P ^ le passage du chemin de fer actuellement ex-
Maskinongé, a itè annulé samedi' avec | SÙ°^IfcCamï>acn!e du chemin de 
depeus contre le défendeur,par les honorables 
juges Caron, Beourgeois tt Larue.

U ltg«*£

du diocèse*, du peuple qu il a tant aimé, du­
quel il a sacrifié le meilleur de sa vie ; mais 
«* mémoire vit dans les cœurs qui Pont aimé, 
qui ont ^apprécié en lui Je grand évêque, le 
fiaint prêtre, Faini de l’éducation, le protec­
teur des paurres et de la jeunesse. 

jn memoria acterna er it just tut.

acifiqui
7. Ijc lot No. 596 du cadastre officiel de la paroisse 

de Beau port, étant un lot de terre r.tué le long de 
la Rivière Beau port.

8. Le lot No. 22 des subdivisions du No. 531 du 
A une réunion du conseil tenue lundi soir I ?adastrc of,,cicl dc h paroisse de Bcauport, étant un

M. K H Gilbert ni'ind.ind „ to A ri’ Iot de terre situé le long de la Rivière Beauport, - j ft»’ . » J \ . ■ , I I>îs lots décrits en septième et huitième lieu pour
UKurc. L est la premiere fois qu un cana- être véndusen un seul lot.
dien-lrançais a 1 honneur d’être tn«ire de la 9. Le No. 21 du cadastre officiel de la paroisse 
ville de Magog. | de l'Anciennc Lorette, étant un lot de terre situé

Côte Saint-Pierre.
10. ta* No, 22 du cadastre officiel dc la paroisse 

de l'Anciennc Lorette, étant un lot dc terre situé

cadastre officiel de la paroisse 
étant un lot de terre situé 
lots décrits en neuvième, 

pour être vendus en un
VvoIIIiut* nouveau nous leur recommandons la 1 s«ui 10t. 

mai- I V*C £l-n^ral de Sonis par Mgr Bauuard.

Pruneau et Kirouac,

28 rue de la Fabrique.

12. Le No. 82 du cadastre officiel de U paroisse 
de l’Anciennc Lorette, étant un lot «le terre situé 
Côte Saint-Paul— avec bâtisses.

13. ta No. 83 du cadastre officiel de la paroisse 
de l’Ancicnne tarette, étant un lot de terre situé

Sa Grandeur Mgr Jean Langevin, arche- frères, nous donnerons Lo t 'ottr- 
vêque de Léontopolis et ancien Evêque de rier tin Canada pour 51 03atinS 
Kimouski, appartenait a 1 association pro- | d’ict au 1er avril prochain.JUUJUU5X1, ujtparDenau a 1 rissociaitoii pro­
vinciale de prières pour les Prêtres défunts, 
à Ja caisse ecclésiastique, la Congrégation

Côte Saint-Paul.
»4. ta No, 84 du cadastre officiel de la paroisse 

rnmmr* lo nlnnouf A o . de l'Anciennc Lorette, étant un lot de terre situéLomrae la plupart de no3 con-1 côte Saint-Paul.
15. ta No. 85 (lu cadastre officiel d s la paroisse 

de 1 Ancienne Lcrette, étant un lot de terre situé 
Côte Saint-Paul—avec bâtisses.

16. ta No. 86 du cadastre officiel de la paro tse 
de l'Anciennc I-orctte, étant un lot de terre situé 
Côte Saint-Paul—avec bâtisses.

17* ta No. 87 du cadastre officiel de la paroisse 
de P Ancienne LortUe, étant un lot de terre situé 
Côte Saint-Paul, tas lots décrits en douzième,Pianos et orgues

aux personnes qui 80 proposent de faire • I -----«...---------__________• .Pour être vendus comme suit. «Avoir ta lot
que quelqu’un dc son petit etat-major,—. . . .
garçou à Luc, m’a-t-on dit, lui cria, entre I P°*q*°‘at ’a ^ ntrc» 
deux gémissements, que lui aussi commen­
tait u sentir ica morsures du feu sacré, et, 
que s’il ne voulait pas tout voir se fondre, de 
discontinuer.

On m’a soufflé, hier, à l’oreille que M. P. B.

FEU L’HON RI. BRESSE
rue Notre-Dame, Montréal. I quatrièmement, cin-

M. i ratio, dont le magasin a été incendié j en la cité de Québec, le HUITIEME jour de 
récemment, offre en vente lea pianos et les FEVRIER prochain, A DIX heure, du malin. I.c«
__ . . _ ___î . !__ 1 .1__ 1. • « . I 1..___t_________i . 1 .f.*\ . . . . .

L’hon. 31. Bresse, queCasgrain, ex-député, quia nombre d’amisI
personnels dans les deux partis politiques, phfmhli Fil! a 1

tient à étendre M. Déchêne sur le carreau, et L .r * ... ,c Pal!CD s . • ^ | r1* • _ M « |
que c’était là Ja raiwn pour laquelle M.Chase 1“ ‘ 1 J petite éducatiou et parvint Cc« instruments en parfait ordre, seront
Casgrain se retirait. Nous aurions peut-être P . ^ °ufa.CtUr.C ^chaussure» vendus à grande réduction pour comptaut ou

désW plus jeune, mais nous nous battrons ^-tDC p “8d° Qu6f,oc; f1 à court délai et les çcrsomuw qui peuvent

J’ai Fhonneur d’être,
M. le rédacteur, 

Votre etc..
X.

w Ml vt MU U V MVUI vw uv u uiftUIA/
. périeure au prix d’un instrument inférieur.

1 y a un mois, se «entant fatigué, il partit M. Pr&ttc a aussi reçu un stock de nouveau 
pour aller se reposer à la Havane. C’est en I instruments qu’il vend à bon roarohé aux 
revenant qu’il est mort. I conditions ordinaires.

onzièmement, douzièmement, treizièmement, quai 
torzièmoment, quinzièmement, seizièmement et 
dix-septièmement décrits, à la porte de l'église 
paroissiale de l’Anciennc tarette, le DIXIEME 
jour de FEVRIER prochain, à DJX heures du

E SOUSSIGNÉ A FOUR SPÉCIALITÉ DE 
poser des

BOURDONS D’ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et sollicite la clientèle de Mes», les Curés et des 
F'abiiques de paroisse, dc« grandes maisons d’édu­
cations, collèges, couvents, et généralement des 
banques, comptoirs d’escompte, et des particuliers 
qui tiennent des valeurs dans leurs maisons.

Son système est plus efficace et plus économique 
que les organisations dc police que l’on pourrait 
faire. ‘

ta soussigné s’occupe de l'Electricité dans scs 
applications générales, lumière électrique, batteries, 
sonnettes, ouverture de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz etc.

II sera prêt â fournir à toute personne l’estimé 
ou évaluation du coût des travaux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, et à les entreprendre 
au plus tas prix.

AUSSI,
A suggérer et procu'or les 

DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQDES
LES PLUS PERFECTIONNÉS

Et tous 1rs articles concernant l'électricité, 
Lampes, Fils, Étcis (Sockets), Commu­

tateurs (Switch)
’ta tout aux conditions les plus libérales

ABEL 1IUOT,
Ingénieur Electricien Québec

MÉDAILLE D’QU, PARIS, 18787

V. Baker & Co;s

Cocoa
Dont l’excédent d'halle a 

été enlevé,
Est Absolument 
pur et soluble.

Aucun produit Chimique
n’eut employé pour sa préparation.
J1 a plus de trois fois la force Uu 
cacao mélangé avec l’amidon, Far- 
row-voot ou Je sucre ; il est donc 
bien plus économique, coûtant moins 
d'un sou la tasse. 11 est délicieux, 
nourrissant, fortifiant, facile à 
digérer, et convient admirable­
ment aux malades aussi bien qu’aux 
personnes en bonne santé.

K* Partout chai ita Kplclara.

W. BAKER & Ca, Dqrckuttr. Mm.

Saison des Fefes.
GLOVER, FRYiüCIE

Ont f-lt de grandi préparatif* pour le* fête* Ue 
Noel ©t du Jour de l’An, et leur auortiicent peut 
«udire & la plu* grande demande de marchanaiic* 
nouvelle* et de f&ntuivio pour cctle eaisou.

c*

Nouvelles Soies, Satina et Broché*.
Nouvelle* nuances en Soica Surah et Rongée.
Nouveaux ti**u« pour Robe,, de soiiéei, on chiflc 

LrCpe dc Chine et en Grenadine da Soie, Tant ail 
nœud d’ainoureux, et autres nouveaux doseras.

\ olants en Dentelle*, Point do Sole, ete., etc.
Ruban* pour Ceinturons, Deote!|ee, F.llingen lis
Hear* pour Robes et garnitures de tête.
Eventail*, eto., etc.
Gants de kid, Gant* de Suèdo 10 & 20 bouton*.
Coussin* et Couvrepieds en duvet.
Couvert! pour table* et Piano*.
Rideaux en mousieliue, et en poiut de 01 brod 

au tambour.
Robe* dc bal* et dîners confectionnées suivant l’i 

de U mode et & court avis.
j7t4riM3 personne! do ce département cet maintona 

plu* considérable et plus efficace, ce qui leur perm 
u exécuter le* commandes avec promptitude et sali 
faction. 1

EUES E MS J) E NOËL
Indienne* anglais** couleur* lolide*, vendue* bien 

I »u-deuoui de la valeur.
Corde Roy al o, 32 pouce* de large, très durable, 

de 2&o à 35c.
Etoffe* I robe* dt fantaisie, 15c, 17e, 20c et plu*. 

Molton uni* ou Drap de Dames, seulement 15c la vg.

ELOVE&m&C
Québec, 23 décembre 1691.

IE

matin,

No. 1731 McGrelvv MàGKREVY

AVIS AUX PECHEURS DES BANCS.
U soussigné a reçu avis que Fextortlon de* droit* 

«le licence de* pécheur* canadien* par lo gouverna, 
ment do Terrencuve, en 1890, a été illégal et II 
entend nrendre le* procédure* nécessaire* pourobtenlr 
réparation 011 leur nom. A cette fin, Il requiert 
respectueusement le* propriétaire* ou inattrea de tou* 
•• vaiMcaux de pèche de qui les paiement* de 

licence* *2*^ été collectés, de se mettre en coiumunioa- 
lon imméifiuto avec le collecteur de dounne.* le plus 

pr'.w, et finir donner tous tels détails qu'il* peuvent 
connaître de l’affaire.

CHARLES H. TL'PPKR,
^ t . Min litre de la Marine et dvi Pêcherie*.
Département de* Pêcheries, )

Ottawa, 25 Janvier 1892. j
Québec, 29}mr\tr 1892—2flfp*. m

UN MAGASIN, No 198, Hue St-PAUL, â 
occupé p»r J. u 0. Vlilsl A Kll., nu„l un. pn 
magasin «xmnpé par 1

J A W. IlEin,
Québec, 28 Janvier 1892—1m. 2°°' Ru* Si]J

J, ta No. 4266 du cadastre officiel du quartier 
Montcalm, de la cité de Québec, étant un lot de 

terre situé rue Saint Michel-avec bâtisses.
2, ta No, 2788<1 du cadastre officiel du q^articc

r-ic i n r r l

vente dans toutes I
N ~ L J M P 7 I * • N Él

QuébtcTX

A louer.
I/aaelen poste de eomueree de Vé*h

roe Sous-le-Fort, IWe.V 
b'ad reiser à

8 déoembre 1891. 37g
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